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Notre Rédaction
dant la lutte

Quelques esprits malades ou
méchants, ont cru habile de ré-

pandre dans le public, toutes sor-

tes de racontars au sujet de notre
rédaction. Pas n’est besoin de

tant d'imagination ! Nous nous
sommes tout simplement assuré,

pour la campagne électorale, les

services de quelques collabora-

teurs, qui, eux-mêmes dans la

lutte, veulent avec nous,le triom-

phe de la bonne cause.

L’“Union” commet un
faux

Le journal à la rédaction ano-
nyme et sans responsabilité, de

la rue Girouard, vient de com-

mettre dans son édition d'hier,

une vilenie. Pour agiter du nou-

veau au profit de M. Payan, le

spectre de l’influencereligieuse, il

met dans la bouche de M. le Cu-

ré de la paroisse Notre-Dame, en

essayant de les exploiter, des pa-

roles qu’il aurait prononcées, au
prône, dimanche dernier. Il lui
fait dire : ‘Avant tout, suppor-
tons un catholique”. M. le curé

de Notre-Dame, n’a pas em-

ployé ses termes, ni d’autres,

ayant le même sens. La vérité
vraie, c'est que M. le Curé, a dé-

claré, incidemment au cours d’un

sermon sur la tempérance, ‘‘qu’il

fallait être catholique en tout et
partout”.
“Cela n'a ni la même significa-

tion, ni la même portée, puisque
cela veut dire qu’il faut mettre

en accord tous les actes de notre

vie, avec les principes de notre

foiretnecomporte-aucun senti-
ment hostile à l'égard d’un pro-
testant, quel qu’il soit.

Les paroles, que / Union attri-

bue à M. le curé de Notre-Dame,

et les commentaires dont elle les
fait suivre pour attaquer sournoi-

sement notre clergé, constituent
un faux bien conditionné.

L’hon. M. Dessaulles et
P<“Union”

Les gens de l’Union, consta-

tant l’impopularité sans cesse

grandissante de la candidature

de M. Payan, *s’attaquent dans

leur impuissance, à tort et à tra-

vers, à ceux qui n'ont pas envie

de tomber dans le traquenard,

qu'ils s'imaginaient avoir habile-
ment tendu à la population.

L'outrage, que dans le numé-
ro du 18 décembre, leur journal
veut lancer à la figure particuliè-

rement respectable de M. le séna-

teur Dessaulles, parce qu'il dé-

sapprouve cette candidature et

appuie celle de M. Casavant,

montre jusqu'à quel point, ils
sentent leur cause désespérés.

Ils s'étaient taillé jusqu’à pré-
sent, avec le nom tenu en véné-

ration de M. Dessaulles, un dra-

peau, dans les plis duquel, ils

ont toujours tenté de cacher leurs

manœuvres.
Pourquoicette attaque inqua-

lifiable, à l'adresse de celui, dont

ils n’ont cessé d'exploiter l'ine
fluence, quand ils ont eu besoin,
chez certaines gens qui ne les
Connaissaient pas ou qui les con-

naissaient mal, d’un simulacre 

de considération, qui sans son
prestige, ils n'auraient jamais pu
obtenir ?

C'est que M. Dessaulles ne
trouve pas convenable la candi-

dature de M. Payan, et s’y op-
pose.

Voilà le seul crime, qui, à

leurs yeux, suffit pour le décon-
sidérer. Et leur cri de guerre,
pendantla lutte, c’est le cri de la
tolérance !

Comédiens! Vous taites appel à

la largeur d'esprit, et votre pre-
mier souci, c'est, sans tenir

compte de son passé et de son

vieil âge, d’injurier un homme
qui ne pense pas comme vous.

——— E> co

M. Payanet la
mairie

Ceux qui se sont faits, jusqu’à

présent, les champions de la can-

didature de M. Payan, se sont
contentés de chanter sur le ton

de la dithyrambe, la gloire de
leur fétiche, et de prétendre, en

se gardant bien d’apporter aucu-

preuve pour contenancer leurs
affirmations, qu’il personifiait tou-
tes les vertus nécessaires à un

homme public et au premier ma-

gistrat d’une ville comme St-
Hyacinthe.

Sans parler de la position sin-

gulière et fausse dans laquelle se

trouveraient nécessairement MM.
Payan, père et fils, s’ils devaient

siéger ensemble dans un conseil,
dont l’un serait membre et l’au-
tre président ; sans insister au-
jourd'hui, sur l'étrangeté des pré-
tentions aux honneurs munici-
paux de M. Paul Payan, à une
époque où la Cie des Pouvoirs

Hydrauliques, dont il est l'un

des principaux intéressés et le

chef du bureau de direction, se

prépare pourl'éclairage munici-
pal, à entrer avec la cité en négo-
clations, qui devront avoir leur

dévouement durantle termed’of-
fice du prochain maire ; sanssi-
gnaler longuement, l’inconsé-
quence qu’il y aurait de choisir,
pour premier représentant de Ja
ville, un homme qui ne pourrait
pas la représenter dans les cir-
constances où elle doit l'être ;
sans analyser dans le détail, ces
raisons, dont la seule mention
devrait convaincre M. Payan que
sa candidature est au moins inop-
portune, le public se demande
quelles peuvent être les qualités
administratives qui le recomman-
deraient au suffrage populaire.

M. Payan a été quatre années
échevin, de 1881 à 1885. Quel
souvenir a-t-il laissé de son pas-
sage à l’Hôtel de Ville ? Quelles
réformes a-t-il préconisé et fait
triompher ?

Depuis cette date, M. Payan
s'est-il intéressé d’une façon ef-
fective aux affaires, municipales?

Ses amis veulent faire valoir
les succès de l’industrie qu’il ex-
ploite avec d’autres, pour exalter
son mérite personnel. Le rôle
d’ouvrier, habile peut-être, qu’il
y joue, n’est pas suffisant pour
en faire un grand financier.

Sur d’autres théâtres, il s’est
montré sous un jour, qui permet
d’augurer qu'une administration
laissée à son contrôle, aboutirait
à un misérable échec.

Ainsi, M. Payan a été membre
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de la commission des Arts, de
1894 à 1890.

Nous n’entreprendrons pas de
démontrerl'utilité dans notrevil-
le de l’Ecole des Arts. Les pro-
grès étonnants qu'elle a faits, de-
puis huit ans, sous la direction

de M. Casavant, établissent suffi-

sammentdans quel estime, notre
populationla tient.
Sous M. Payan, pendant cinq

ans qu'il s’y est trouvé, le nom-

bre des élèves, leur moyenne

d'assistance, et le montant des
allocations attribuées à l’Ecole,

ont continuellement.diminué.

Noustirons des statistiques of-

ficielles, les chiffres suivants :

Sous M. Pavan:

Elèves Moyenne Allocations

1894-95 37 20 $200.00
1895-96 16 10 125.00
1896-97 28 13 150.00
1897-98 13 12 150.00
1898 99 25 9 125.00

Le règne de M. Payan n’a pas
été heureux. La moyenne de
l'assistance des élèves est tom-
bée, pendant qu’il a duré, de 20

à 9, et le montant de l'allocation

de $200.00 à $125.00. Encore

cinq autre années du régime de
M. Payan, et l’Ecole des Arts,

disparaissait faute d’élèves et de

ressources.
Est-ce là, l’administration d’un

homme soucieux de l’expansion

et du progrès des œuvres d’inté-
rêt général,qui lui sont confiées ?
Comparez cette ère de déca-

dence, avec l’état florissant dans

lequel, l’Ecole des Arts se trou-

ve maintenant, grâce aux efforts
persévérants età l'initiative in-
telligente de M. Casavant.

Sous M. CASAVANT

Elèves Moyenne Allocations

1901-02 39 28 $150.00
1902-03 43 31 250.00
1903-04 5: 34 250.00
1904-05 42 28 250.00
1905-06 69 45 300.00
1906-07 © 99 53 300.00
1907-08 229 119 450.00
1908-09 149 550.00

Le nombre des élèves, depuis

que M. Casavant est au conseil

des Arts s’est sextuplé ; leur

moyenne d’assistance est cinq

fois plus considérable et le mon-
tant de la subvention annuelle

accordé par le gouvernement,

s'est élevé de $150.00 a $550.00.

Notre Ecole des Arts tient le
second rang dans la Province.

Elle vient aprés celle de Mont-

réal, et avant celles de Québec et

Sherbrooke, qui n'ont respecti-
vement que 93 et 64 élèves.

Ces résultats magnifiques sont

dus au zèle inlassable et éclairé
que M. Casavant a toujours mon-
tré, non seulement au Conseil

des Arts, mais dansl'exercice de

ses fonctions d'échevin, de com-

missaire d'école, et dans toutes

les affaires d'intérêt public aux-
quelles par civisme, il s’est inté-
ressé,

Ces faits tangibles, que les
électeurs ne manquerontpas d’ap-
précier, assureront à M. Casa-
vant, une majorité qui démontre-
ra que notre population, sait dis-
tinguer la supériorité, là où elle
se trouve.

  

Le roi de Danemark possède
la plus belle collection d’œufs
d'oiseaux qu'il y ait au monde.
Elle vaut, paraît-il, plus de six
cent vingt-cinq mille francs.  

Tribunelibre

Monsieur le directeur,

Nous ne savons pas encore si

M. Paul Payan restera dans la
lutte jusqu’au bout, bien que

beaucoup de personnes considère

la chose comme impossible. Mais

si L'Union est réellement le plus

fort écho de sa candidature, nous
croyons vraiment qu’il serait dé-
cent pour lui de s’éclipser au
plus tôt.

Jusqu'ici, qu’est-ce que nous a
fait entendre son porte-voix !

Personne n'a fait un crime à M.

Paul Payan d’être un protestant,
nous avons assez de largeur d’es-
prit pour cela. C’est ce que / U-

nion cherche à faire croire à ses
lecteurs pour dérober la faiblesse

de sa cause. Comme La TRIBU-

NE le disait la semaine dernière,

nous ne permettrons pas à la

feuille de la rue Girouard, de

changer le terrain de la lutte, au
profit du fanatisme religieux et

politique. M. Paul Payan, di-

sait LA TRIRUNE, n’est pas à lui
tout seul, tout le protestantisme.

Et si nous respectonssa religion,
qui ne s’identifie certainement
pas avec sa personalité, nous

avons le droit de mettre en cause
M. Paul Payan,tel qu’il est,dans

tous ses détails, sans qu’on nous

accuse, pour endormir les gens,
de vouloir atteindre sa religion.

Vous avez rappelé la semaine

dernière l’étroitessed'esprit dont
lui et son entourage ontfait preu-
ve, lorsqu’il a fallu reconstruire

la croix dans le parc de la rue

Girouard, et vous avez eu raison.

Vous auriez pu ajouter que

l’usine dont M. Payan est un des

chefs, est la seule et a toujours
été la seule dans St-Hyacinthe

qui aux jours de fêtes d'obliga-

tion, lance matin, midi et soir,

les coups de sifflet règlementai-

res, comme une provocation à la

très grande majorité de la popu-

lation de St-Hyacinthe. Et on

y fricasse le cuir comme aux au-
tres jours, et leurs lourds char-
riots comme aux autres jours me-

nacent de tout renverser dans les
rues. L'Union croit détruire à

l’avance l'effet de cette conduite,

en écrivant que M.Payan ne con-

traint pas ses employés à ce tra-

vail par la rigueur. Beau dom-

mage ! L'action est déjà assez
laide telle qu’elle est. S'il y

contraignait ses employés parla

rigueur, ce ne serait plus alors
seulement de l’étroitesse d'esprit,

Ce serait la persécution organi-
sée, pas autre chose.

D'ailleurs, M. Paul Payansait

au début de la lutte, le 8 décem-

bre, fête de l'Immaculée Concep-
tion, pour la première fois de

temps immémorial, l’usine Du-

clos & Payan était fermée un

jour de fête d'obligation. La
crainte de l'électorat fait faire de
beau gestes.. ..Gestes éphémè-
res!!!

L'Union pourra continuer ses

tentatives pour endormir les gens

tant qu’elle le voudra, puisque
c’est la seule arme dontelle dis-
pose. Mais l'on ne nous empé-
chera pas, sous de faux prétex-

tes, de démasquer la candidature

Payan. Et la population de St-

Hyacinthe comprendra 'parfaite-

ment, nous en sommes certains
que l’on peut dire que M. Paul

Payan est un homme {a courte-
vue, sans être accusé pour cela
de vouloir saper la religion pro-
testante à sa base.

Joe. Bisson.
 

Tas de Farceurs, va!
 

La petite clique, au milieu de
laquelle pontifie D. T.{Bouchard,
pour pousser sa créature de l’a-

vant dans la lutte actuelle, jette
de la boue sur l'honorable séna-‘

teur Dessaulles et sur M. L. P.

Morin. Nous ne sommes nulle-

ment chargés par ces deux bra-

ves citoyens de les défendre, et

mieux que nous ils le feront, s’ils

daignent descendrejusqu'au‘‘pe-

tit roquet” à la voix éraillée, qui

partage son temps entre ses étu-
des de droit....et la rédaction

de l’Union, entre sa charge de
greffier de la cité et l'organisa-
tion de la candidature Payan.
A titre de vieux citoyen de St-

Hyacinthe, je ne puis m’empê-
cher d'avoir un hoquet de dé-

goût devant une pareille attitude.
Nous ne pouvons prendre au sé-

rieux ces farceurs et je n’en veux

d'autre que celle-ci,
Il n'y a pas très longtemps en-

core, ces mêmes gens n’avaient
pas le bras assez long, pour sou-
lever leur chapeau, chaque fois
qu’ils prononçait le nom de M.
le sénateur Dessaulles dans leurs

discours.je,suisd'autantplusà
l'aise pour en parler, que par la
force des circonstances, je me
trouvais au milieu d'eux. Et
avec des larmes dans la voix et
des gestes à l'exposant trois, ils
arboraient fièrement l’appui de
l'HONORABLE SÉNATEUR
DESSAULLES. Aujourd'hui,
parce que ce même honorable
monsieur se refuse à donner son

appui à leur candidat, ce n’est

plus que M. CASIMIR DES-
SAULLES,et c’est un homme
dont l'opinion est sans valeur.
Tas de farceurs, va ! Les ci-

toyens de St-Hyacinthe vous ju-
gent à votre juste valeur, soyez-
en certains. Les flancs de votre
petite clique s’amincissent de
jour en jour. Bientôt vous son-
nerez vous-mémes votre glas !
Tas de farceurs !

Brutus.

Hémorrhoides guéries en 6 à 14 jours
L'ONGUANT PAZO est garantie pour

Guérir n'importe quelle hémorrhoïdes in-
lérieures, saignantes ou extérieures, dans 6
ou 14 jours, ou l'argent remis, 50 cts la
boîte. Manufucturées par Paris MANU-
AFCTURING Co., St Louis, Mo.
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Uue dépécehefait entendre qu
: le parti du suffrage des femmes

bien que nous avons raison. Tout ! va prendre une part active à la
prochaine luttefélectorale en An-
gleterre. Aussitôt après la dis-
solution du parlement, une nom-
breuse armée de femmes va se
jeter au plus fort de la mêlée.

—-———0 <>se

Une curieuse expérience faite
dernièrement par un Anversois
a démontré qu’une hirondelle
avait franchi 233 kilomètres en
une heure sept minutes, soit une
vitesse de 207 kilomètres à l'heu-
re. Des pigeons partis en même
temps n’ont atteint la vitesse que
de 57 kilomètres.

 

En juillet dernier, le salaire
annuel de 370,063 fonctionaire
au service des Etats-Unis s’e
monté à $31,500, 000. 
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Le mensonge Laique

Sous ce titre M. Georges Thé-
-Baud:publie dans la Zidre Parole,
un‘article dont nous détachons le
-passage suivant :

La question de l’école laïque
n’est pas bien posée.
Et, comme toutes les .ques-
tions mal posées, celle-ci soulève
des conflits d'opinion qui mena-
cent d’être insolubles, par les

. équivoques préméditées qui les
obscurcissent.

- Avanttoute discussion, il fau-
drait, selon la recommandation
de Voltaire, exiger de ceux qui
sont en état de la donner une dé-
finition de l'école laïque.
On ne nous donne pas cette

définition adéquante, claire et vé-
rédique. On nous donne à ce
sujet que des balivernes alambi-
quées, qui abusent les esprits
simples, mais dont les initiés
sont les premiers à sourire.
On nous dira notamment que

l’école laïque est une école sans
religion, une école neutre au
point de vue religieux, une école
qui réserve la liberté de l'enfant
de choisir plus tard la religion
qui lui conviendra, s’il en éprou-
ve le besoin.
Ce sont là des trompiers, pour

ne pas dire des mensonges et ce
sont par surcroit, des mensonges
qui n'ont pas le sens commun.

Il n’est pas vrai qu'aucune éco
le puisse être neutre et il n'est
pas plus vrai que l’Etat puisse
être neutre en matière d'ensei-
gnement : il manquerait à sa
fonction, il manquerait à son de-
voir.

Il n’est pas vrai davantage
qu’une école d'Etat puisse écarter
de son enseignement toute notion
religieuse. C’est contraire à la
nature des choses. Il ya donc,
là-dessous, un équivoque et un
mensonge.

Si l’école laïque, en effet, est
par définition une école sans re-
ligion, elle ne peut pas être une
école française, pour la raison
péremptoire que 37 millions de
français sur 38 sont catholiques.
Si l’on supprime le catholicis-

me de l’école où doivent passer
obligatoirement tous les enfants
français, c’est qu'on se propose
d’altérer chez eux la formation
fondamentaleettraditionnelle du
peuple français—et cela déjà en
un contre-sens en matière d’édu-
cation nationale, d'éducation ra-
tionelle.
Tous les peuples du monde,

en dehors des caractères physi-
Ques gni les distinguent en races,
ont deux signes principaux de
ralliement et de reconnaissance,
qui déterminent leur personnalité
traditionnelle et permanente :
c’est leur religion et leur langue.

Parleurreligionet leur langue,
ils forment leur manière de pen-
ser et de concevoir, ils se con-
tinuent et se perpétuent, pareils
à eux-mêmes, héritiers collectifs
de collectivités qui survivent en
eux, c’est ainsi que leur physio-
nomie propre e* p:rsonnelle est
assurée dans le monde.

Si vous prétendez supprimer,
par l’école soi-disant laïque et
soi-disant neutre, l’un des élé-
ments de formation du peuple,
c'est-à-dire sa religion, ce n’est
pas seulement un contre-sens
inexplicable, c’est un attentat
contre la personne morale, histo-
rique, de ce peuple.

Il n’est donc pas un peuple au
monde, pas un—je défie qu'on en
cite un seul !—qui n'enseigne
dans ses écoles les principes re-
ligieux en honneur ou en usage

9000000000000

Sceaux d’
Approbation
Pour Zutoo.

Zutoo est devenu indispensable à des mil-
fiers de personnes qui n'avaient jamais
pris aucun remède pour le mal de tête au-

vant,
Par Ja seule forcedeson mérite, il s'est
mis audessusdes préjugés que ces per-
sonnespouvaientavoir, parce qu’elles pen-
saient que tous les remèdes pour le mal de
tête étaient pareils. Elles savent maînte-
nant que Zutoo est différent.
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Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
@G Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part

i , té à Paris, Londres et New York. C

hel Peaux et des plus élégantes Confections.

temps de donner votre commande pour un Manteau, etc.

-- 40%
d'économie à réaliser sur la
qualité et le fini de nos
marchandises.

N.B.—Nous nous ferons toujours un plaisir
d’ouvrir un compte aux personnes

SOLVABLES.

130, RUE SAINT-DENIS
Entre Ste-Cathorine ot Dorchester,

MONTREAL

Choix splendide
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dans l’universalité des familles
qui constituent ce peuple.

Et s’il se trouvait quelque part
dans le monde un gouvernement
assez dépourvu de sens moral, et
l’on peut dire de bon sens pour
vouloir imposer aux enfants un
enseignement contraire aux idées
de leurs pères et mères, assuré-
ment, Ce n'est pas des bavarda-
ges que ces familles défendraient
le premier de leurs droits natu-
rels, c’est à coup de fusil.

Si l'on est excusé par le cas
de légitime défense de protéger
sa vie et ses biens contre des
malfaiteurs qui y veulent atten-
ter, jamais le recours aux armes
n’est, en effer, plus justifié qu’en
présence des gens qui prétendent
vous voler vos enfants pour les
déformer à leur guise.

Il faut donc délaisser pour ce
qu’il vaut le mensonge de l’école
laïque et de l'école soi-disant
neutre. À bas cette école, si c’est
une école de déformation des
Français de France, destinée à
briser en eux, par un coup de
balancier hypocrite, l’effigie hé-
riditaire, l'image atavique, par
laquelle doit se survivre l’une
des plus belles et des plus glo-
rieuses collectivités humaines !

Un discours aux Femmes

(EXTRAIT)

  

L'honneur de notre civilisation
chrétienne est d'avoir relevé le
rang de la femme, de lui avoir
donnéla place qu’elle doit occu-
per dans la vie sociale. C'est là
la supériorité de la civilisation
chrétienne sur les autres civili-
saticns, qui avaient ravalé la
femme à un rang indigne d’elle.
J'applaudis doncà touslesefforts
Qui sont et qui seront tentés pour
élargir les droits de la femme,
sans cependantla dispenser d’au-
cun devoir ; j'applaudis à tout ce
qui sera entrepris pourfaire d’el-
le, je ne dirai pas—pardonnez-

Expédiez-nous —
en toute confiance vos

Peaux Vertes
NOUS PAYERONS L'EXPRESS.

 

 

Vons obtiendrez chez nous :

Prompt palement,

Correct assortiment,

Les plus hauts prix du marché,

Notre Liste de Prix 1909-1910 vous
sera envoyée GRATIS sur demande,

REVILLON FRERES
MAISON FONDEER EN 1723    134 et 138 ruc McGill, Montreal. ©
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moi cette dernière impertinence
—l'égale de l'homme(je ne crois
pas que la femmesoit jamais l’é-
gale de l'homme), mais sa digne
compagne, non pas seulement la
compagne de ses joies et de ses
douleurs, mais encore la compa-
gne de ses occupations sociales
et politiques, c'est-à-dire une
compagne qui soit pour lui un
réconfort perpétuel et un solide
appui.

Voilà comment je comprends
le rôle de la femme dans notre
civilisation chrétienne, et permet-
tez-moi—ce seront mes dernières
paroles—de traduire cette con-
ception social-et conjugal de la
femme par une comparaison sen-
sible.

Il y a bien des années, à Ro-
me, je me rappelle avoir remar-
qué—était-ce dans les galeries
du Vatican ou sur la voie Ap-
pienne ? je ne saurais trop le di-
re—un bas-relief sculpté sur le
tombeau de deux époux chré-
tiens ; l’homme devait bien sui-
vant moi, dans ce bas-relief ima-
ginaire tenir la femme par la
main ; et regarder devant lui,
car c’est à lui de conduire, mais
je voudrais que la femme, tout
en ayantla tête peut-être légère-
ment inclinée du côté de son
époux, regardât aussi devant el-
leet que, du même coup d'œil
ils mesurassent tous deux cette
longue carrière de la vie qu’ils
deivent parccurir ensemble, la
main dans la main, l'épaule sur
l'épaule chaçun des deux’ étant
pour l’autre un tendre et fidèle
soutien.

LE COMTE D'AOUSSOUVILLE
 

LA PITIÉ
La plus belle fleur de la terre.
Nefleurit as dans les jardins,
Elle s’entrouve avec mystère,
Loin des voluptuer Edens.
On ne la connait quoi l'on souffre.
Elle se penche au bord du gouffre ;

Son calice est un encensoir.
Parmi les deuileet les décombres.
Elle exale, sous dea cieux sombres
Un parfum doux commeun espoir.
Dans son sein une larme est prête
Toujours pour toutes les douleurs ;

Mais elle sait, dans une fête,
Sourire au milieu de ses sœurs.
Elle fleurit au coeur de l’homme :
Ce n'est l'amour ni Vamitié......
Le malheureux crie et la nomme,
L'heureux accourt : c’est la Pitié |

LUCIEN PATE

Le vapeur “City of Para”,
qui est arrivé du centre de l’A-
mérique annonce que quarante
citoyens de Corinto ont été fusil-
lés dernièrement pour avoir ap-
plaudi à la réception de nouvelles
de victoires des révolutionnaires.

—————ii——

Quand les ponts n'ont pas de
garde-fous, ceux qui les traver- 

sent sont exposés à piquer ure
tête dans le vide. Quand les
gouvernements ne se sentent pas
surveillés et contenus par une
opposition suffisamment forte,
ils ne s'efforcent pas de modérer
leurs passions et les plus souvent
chavirent dans l’incohérence.

ARTHUR MEYER.

 

Les vertus sont sceurs, les vi-
ces sont camarades.

 

Canada, Province de Québec,
District de St-Hyacinthe. Cour
Supérieure, No 240. The W.
R. Brock company limited, corps
politique et incorporé, ayant son
principal bureau d’affaires en la -
cité de Toronto, Province d'On-
tario, et une place d’affaires en la
cité.etdistrict de Montréal, de-
mandeur, vs Kalil Nassif, des ci-
té et district de St Hyacinthe,
défendeur.

Avis public—Par Encan Pu-
blic et par suite de saisie, il sera
vendu par l’huissier soussigné,
au domicile et place d'affaires du
défendeur en cette cause, en la
cité de St-Hyacinthe, porte voisi-
ne de l'hôtel Windsor, le troisiè-
me jour de janvier 1910, à dix
heures de l'avant midi, tous ses
meubles et effets de ménage, con-
sistant en tables, chaîses et mar-
chandises le tout sera vendu et
adjugé au plus haut offrant et
dernier enchérisseur, pour argent
comptant. Daté à St-Hyacinthe,
ce 21 décembre 1909. Jules Win-
gender, H. C. S.
 

Canada, Province of Quebec,
District of St Hyacinth, Supe-
rior Court, No 240. The W. R.
Brock company limited a politi-
cal and incorporated body, drov-
ing its principal place of busi-
ness in the city of Toronto, Pro-
vince of Ontario, and a business
place in the city and district of
Montrea!, plaintifs, vs Kalil Nas-
sif of the city and district of St-
Hyacinth, defendants.

Public Notice.—Under a saiz-
ure in this case the undersigned
bailifishall sell at Public Auction,
at the domicile and business pla-
ee of the defendant, in this case,
in the city of St-Hyacinth, next
door to Windsor Hotel, on this
third january 1910, at ten o'clock
in the forenoon, all his movea-
ble and household furnitures,
consisting in table, chairs and
merchandises.
The whole will he sold and ad-

judged to the highest and last
bidder for cash.

Dated at St-Hyacinth this
twenty first day ofdecember 1909.
Jules Wingender, H. C. S.

24-31 déc.  

_ PROVINCE DE QUÉBEC,
District de St-Hyacinthe.

AVIS PUBLIC

Est par les présentes donné
que par ordonnance de l’Hono-
rable Juge de la Cour Supérieu-
re du district de St-Hyacinthe,en
date de ce jour, le soussigné,
Ceorge Allan Morison, de Oge-
ma, Minnesota. a été autorisé à
prendre, et qu’il a pris, en con-
séquence la qualité d'héritier bé-
néficiaire de la succession de feu
Lewis Francis Morison, son frè-
re, en son vivant, avocat, de la
cité de St-Hyacinthe.
Ceux qui ont des réclamations

à faire contre la dite succession,
devront les produires immédiate-
ment, soit entre les mains de M.
René Morin, notaire, le procu-
reli du soussigné, ou de MM.
Boisseau & Boisseau, notaires à

Jyacinthe.

CANADA, }

     

  
 

yacinthe, 16 décembre 1909.

GEORGE ALLAN MORISON.
17-24 déc.
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XIX

L'enceinte réservée au public
était pleine. Au-dessus d'une
balustrade j'aperçus Mattia ; nos
yeux se croisèrent, s'embrassè-
rent, et instantanément je sentis
le courage de me relever ; je se-
rais défendu, c'était à moi de ne
pas m'abandonnèr et de me dé-
fendre moi-même. Je nefus plus
écrasé par tous les regards qui
s'étaient dardés sur moi.
Le ministère public prit la, pa-

role, et en peu de mots—il avait
l’air très pressé—il exposal’affai-
re Un vol avait été commis
dans l'église Saint-George ; les
voleurs, un homme et un enfant,
s'étaient introduits dans l'église
au moyen d’une échelle et en bri-
sant une fenêtre ; ils avaient avec
eux un chien qu'ils avaient ame-
né pour faire bonne garde et les
prévenir du danger, s'il en sur-
venait un. Un passant attardé,
il était alors une heure un quart,
avait été surpris de voir une fai-
ble lumière dansl’église, il avait
écouté et il avait entendu descra-
quements ; aussitôt il avait été
réveiller le bedeau ; on était re-
venu en nombre ; alors le chien
avait aboyé, et pendant qu'on ou-
Vrait la porte, les voleurs effrayés
S’étaient sauvés par la fenêtre,
abandonnantleur chien qui n'a-
Vait pas pu monter à l’échelle ;
ce chien, conduit sur le champ de
eourses par l'agent Gerry, dont
On ne saurait trop louer l’intelli-
gence et le zèle, avait reconnu
Son maître, qui n’était autre que
l'accusé présent sur ce banc ;
Quand au second voleur on était
Sur sa piste.
Après quelques considérations

Qui démontraient ma culpabilité,
le ministère public se tut, et une |
voix glapissante cria : ‘‘Silen-
ce 1” . _ Lo

“Le juge alors, sans se tourner
de mon côté, et, commes’il par-
lait pour lui-même, me demanda
mon nom, mon âge et ma pro-
fession.

Je répondis en anglais que je
m'appelais Francis Driscoll, et
que je demeurais chez mes pa-
rents à Londres, cœur du Lion
Rouge, dans Bethnal-Green ;
puis je demandai la permission
de m'expliquer en français, atten-
du que j'avais été élevé en Fran-
et que je n'étais en Angleterre
que depuis quelques mois.
—Ne croyez pas me tromper,

me dit sévèrement le juge ; je
sais le français.

Je fis donc mon récit en fran-
çais, et j’expliquai comment il
était de toute impossibilité que
je fusse dans l’église à une heu-
re, puisqu’à cette heure j'étais au
champ des courses et qu’à deux
heures et demie j'étais à l’auber-
ge du Gros Chêne,
—Où étiez-vous à une heure

un quart ? demanda le juge.
—En chemin.
—C'est ce qu’il faut prouver.

Vous dites que vous étiez sur la
route de l’auberge du Gros Chê-
ne, et l'accusation soutient que
vous étiez dans l'église. Parti
du champ de courses à une heu-
re moins quelques minutes, vous
seriez venu rejoindre votre com-
plice sous les murs de l’église,
où il vous attendait avec une
échelle, et ce serait après votre
vol manqué que vous auriez été à
l’auberge du Gros Chêne.

Je m'efforçai de démontrer que
cela ne se pouvait pas, mais je vis
que le juge n’était pas convaincu.
—Comment expliquez-vous la

présence de votre chien dans l’é-
glise ? me demanda le juge.
—Je ne l’explique pas, je ne la

comprends mêmepas ; mon chien
n’était pas avec moi, je l'avais
attaché sous une de nos voitures.

-

Il ne me convenait pas d’en
dire davantage, car je ne voulais
pas donner des armes contre mon
père. Je regardai Mattia, il me
fit signe de continuer, mais je ne
continuai point,
On appela un temoin eton lui

fit prêter serment sur l'Evangile,
de'dire la vérité sans haine et
sans passion.

C'était un gros bonhomme,
court, a lair prodigieuscment
majestueux, malgré sa figure
rouge et son nez bleuâtre ; avant
de jurer il adressa une génu-
flexion au tribunalet il se redres-
sa en se rengorgeant : c'était le
bedeau de la paroisse Saint-
George.

Il commença par raconter lon-
guement combien il avait été
troublé et scandalisé lorsqu'on
était venu le réveiller brusque-
ment pour lui dire qu'il y avait
des voleurs dans l'église. Sa
première idée avait été qu’on
voulait lui jouer une mauvaise
farce, mais comme on ne joue
pas des farces à des personnes de
son caractère, il avait compris
qu'il se passait quelque chose de
grave ; il s'était habillé alors avec
tant de hâte qu’il avaittait sauter
deux boutons de son gilet ; enfin
il était accouru ; il avait ouvert
la porte de l’église, et il avait
trouvé. ...qui ? ou plutôt quoi ?
un chien.

Je n'avais rien à répondre à
cela, mais mon avocat qui, jus-
qu’à ce moment, n'avait rien dit,
se leva, secoua sa perruque, as-
sura sa robe sur ses épaules et
prit la parole.
—Qui a fermé la porte de l’é-

glise hier soir ? demanda-t-il.
—Moi, répondit ‘le bedeau,

comme c'était mon devoir.
—Vous en êtes sûr ?
—Quand je fais une chose, je

suis sûr que je la fais.
—Et quand vous ne la faites

pas ?
—Je suis sûr que je ne l’ai pas

faite.
—Très bien : alors vous pou-

vez jurer que vous n'avez pas
enferméle chien dontil est ques-
tion dans l'église ?
—Si le chien avait été dans

l’église je l'aurais vu.
—Vous avez de bons yeux ?
—J’ai des yeux comme tout le

monde.
—Il y a six mois, n’êtes-vous

pas entré dans un veau qui était
pendu le ventre grand ouvert de-
vant la boutique d’un boucher ?
—Je ne vois pas l'importance

d’une pareille question adressée
à un homme de mon caractère !
s’écria le bedeau devenant bleu.
—Voulez-vous avoir l’extrême

obligeance d'y répondre comme
si elle était vraiment importante ?
—Il est vrai que je me suis

heurté contre un animal mala-
droitement exposé à la devanture
d’un boucher.
—Vous ne l'aviez donc pas

vu ?
—J’étais préoccupé.
—Vous veniez de diner quand

vous avez fermé la porte de l'é-
glise ?
—Certainement.
—Et quand vous êtes entré

dans ce veau est-ce que vous ne
veniez pas de dîner ?
—Mais......
—Vous dites que vous n’aviez

pas dîné ?
—Si.
—C'est de la petite bière ou de

de la bière forte que vous buvez ?
—Dela bière forte.
—Combien de pintes ?
—Deux.
—Jamais plus ?
—Quelquefois trôis.
—Jamais quatre ? Jamais six ?
—Cela est bien rare. '
—Vous ne prenez pas de grog

après votre diner ?
—Quelquefois.
—Vous l'aimez fort ou faible ?
—Pas trop faible.
—Combien de verres en buvez-

vous ?
—Cela dépend.
—Est-ce que vous êtes prêt à

jurer que vous n'en prenez pas
quelque-fois trois et même qua-
tre verres ?

(A continuer)  

LA TRIBUNE

Le Journalisme
Rarement le public est-il. in-

dulgent envers le journaliste,
malgré la tâche bien épineuse de
celui-ci. Critiquer est chose qui
demande peu d'effort à la nature
humaine, c’est d'ailleurs si facile.

Si un journaliste traite beau-
coup de politique, il passe pour
ennuyeux, pour répéter toujours
les mêmes choses et poser à
l’'homme-compétent ! ; s'il ne s’oc-
cupe pas ou presque pas de poli-
tique, le journal est insipide, sans
intérêt, celui qui le dirige n’en-
tend rien aux questions de légis -
lation et d’administration.

Si le journal publie des articles
originaux, on dit qu'ils sont d'un
prétentieux, qui y gagnerait à
transcrire les articles des autres
plutôt : s'il donne les opinions
d'autres journaux, on conclut
qu'il n'en a pas lui-même, qu’il
écrit avec des ciseaux. Sile jour-
nal publie beaucoup de nouvelles
et peu d'articles de fond, il est
rempli de mensonges, n’est pas
assez sérieux ? s’il supprime des
nouvelles et se mêle de philoso-
pher un peu, il cache les vérités
au public, veut imposer son ju-
gement plutôt que de raconter les
faits.

Si le journaliste fait des mots
et des nouvelles gaies, il a la
prétention de faire de l'esprit, s’il
n’en fait pas il est trop sérieux,
ne sait pas se rendre intéressant
et récréer ses lecteurs,

S'il appuie un gouvernement,
il désire un subside ; s’il l’atta
que c'est qu’il est payé pour cela.
Bref, quoiqu’il fasse le directeur
d'un journal peut s'attendre à
mécontenter, à peu près tout le
monde ; ceux même qui pensent
comme lui sur tel cu tel sujet
trouveront qu’à sa place ils défen-
draient mieux leur cause et il
n’échappera pas au crible de leur
critique.

 

Bonne Santé
—Est à la portée de tout homme
ou toute femme qui le désirent.
Pour y arriver vous n'avez qu'à
faire usage des

Pilules
Beecham’s

En veate partout, en boite de 25 cents.

 

Le congrds Bucharistiqne
Nous ne saurions mieux souli-

gner importance du grand évé-
nement qui se prépare à Mont-
réal pour l’autor ne’ 1910, qu’en
citant la très juste note qu'a pu-
bliée la Semaine religieuse de
Québec du 13 novembre dernier.
Comme notre confrère le dit fort
heureusement, du Concile de
Québec l'attention catholique
s'est naturellement portée vers
le Congrès de Montréal.

“Sans doute, écrit M. l'abbé
Huard, c’est à Montréal qu'il in-
combe de faire la préparation im-
médiate de cet événement extra-
ordinaire. Et nous savons que
la grande ville, dont les ressour-
ces sont immenses et où le zèle
est ardent, est tout à fait disposé
à se montrer égale à la circons-
tance, et à donner à ce Congrès
tout l'éclat nécessaire.—Mais,
d'autre part, il faut d’abord savoir
que les Congrès eucharistiques
sont internationaux ; et c'est
pourquoi tout l’univers catholi-
que y prend intérêt, et s'inquiète
déjà de ce que sera ce 21e Con-
grès qui se tiendra à Montréal.
Déjà, dans beaucoup de pays de
l’ancien et du nouveau monde,
on se prépare de loin à faire l'été
prochain le voyage du Canada,
pour prendre part à ces assises
solennelles de la foi eucharisti-
que.—En outre, tout en étant
dans son exécution une œuvre
locale, le Congrès ne laisse pas
d'être une œuvre nationale. C’est
bien à Montréal, mais c'est au
Canada aussi que se tiendra le
Congrès ; c'est l'honneur de
Montréal, mais aussi du Canada,
et particulièrement de la provin-
ce de Québec d’avoir été désigné
commel'endroit privilégié où, en

l'année 1910, se rendra un hom-
mage solennel et universel au
Dieu de’ la sainte Eucharistie.
Par conséquent tout le pays doit
être disposé à prêter son con-
cours, pour autant qu’il sera né-
cessaire, à la ville de Montréal,
afin que le Congrès prochain fas-
se bonne figure dans l'histoire de
ces assemblées extraordinaires,
afin même qu’il dépasse. si cela
est possible, l’éclat des derniers
Congrès, celui de Londres (1908)
et celui de Cologne (1909). Mais
ce motif de fierté nationale n’est,
a vrai dire, que bien secondaire.
Ce qu'il faut, c'est que, d’année
en année, et de pays en pays,
l'honneur international rendu à
Notre-Seigneur vivant dans I'Eu-
charistie croisse toujours en im-
portance et en solennité.—Nous
savons que Nos Seigneurs les
évêques du Canada ont donné à
Sa Grandeur Mgr l'archevêque
de Montréal l'assurance de leur
concours et de leur aide, pour le
succès de l'entreprise. Au mo-
ment qu’ils jugeront opportun,
les chefs des diocèses diront à
leursfidèles ce qu’ils attendent de
leur piété et de leur dévouement
à la sainte Eucharistie, pour cet-
te manifestation solennelle du
mois de septembre prochain.”

. ®
*

Le lundi, 22 novembre, le co-
mité exécutif de l’organisation du
Congrès s'est réuni au salon de
l’archevêché sous la présidence
de M. le chanoine Gauthier,
vice président du Congrès. Le
Rév. Père Pelletier, des Pères
du Saint Sacrement, remplissait
ses fonctions de secrétaire. On
remarquait la présence du vénéré
M. Lecoq, supérieur de Saint-
Sulpice, et aussi celle du Rév.
Père Galtier (des Pères du Saint-
Sacrement) qui fut au récent
Congrès de Cologne le représen-
tant officiel de Mgr l'archevêque
de Montréal. Les présidents,
vice-présidents et secrétaires des
divers comités déjà constitués as-
sistaient presque tous aux délibé-
rations.
Le père Galtier put communi-

quer plusieurs aperçus des plus
intéressants sur l’organisation du
Congrès de Cologne. Le Père
Pelletier donna aussi des rensei-
gnements utiles qui amenèrent
plus d'une suggestion heureuse.
Letravail de la séance porta sur-
tout sur l’élaboration officiel du
congrès de 1910. Si tôt qu’il
sera au complet, nous le ferons
connaître à nos lecteurs dans
tous ses détails. C'est le prési-
dent du Comité des cérémonies,
décorations et procession, M. le
curé LePailleur, chanoine hono-
raire, qui présenta les vues de
son comité à ce sujet. Le résul-
tat pratique des délibérations une
fois mis au point et approuvé par
Monseigneur, sera rendu public.

© «+
»

Mgr Haylen, évéque de Ma-
mur, président de l’œuvre des
Congrès eucharistiques interna-
tionaux, sera ici en janvier pro-
chain pour s'entendre avec Mon-
seigneur et nos comités locaux.

L'Age de la Réussite

C’est entre quarante et soixante
ans qn’un homme est dans la
plénitude de ses moyens ; et
c’est genéralement à ce moment
là qu’il peut produire l’œuvre
qui donnera la célébrité à son
nom.

Ainsi le déclare un savant pro-
fesseur, qui appuie son affirma-
tion sur des statistiques. Il en dé-
duit que c'est vers quarante ans
que les chimistes et les physi-
ciens ont fait leurs plus notables
découvertes ;que c’est à quarante-
quatre ans que le poète donne
son meilleur poème, et que c'est
a quarante-six ans que le roman-
cier produit son plus beau ro-
man.

Les guerriers et les explora
teurs font parler d’eux à quaran-
te-sept ans, les compositeurs et
les acteurs, à quarante-huit ans,
les moralistes,à cinquante et un,
les médecins et les hommes poli-
tiques à cinquante-deux ans, les
mathématiques et les humoristes
à cinquante-six, les historiens à
cinquante-sept, les naturalistes

| et les juristes à cinquante-huit.  

Le “Devoir”

‘Nous sommes heureux d'’an-
noncer à nos lecteurs, que le
Devoir, le nouveau quotidien
montréalais, commencera à .pa-
raître le 10 janvier prochain.

 

 

M. George Cole

Un citoyen éminent de Quincardine,
Ontario.

Rétabli par Vinol

“Ayant pendant plusieurs an-
nées souffert du catarrhe et de la
toux et d'un épuisement dû à une
attaque sévère de Bronchite, et
après avoir fait l'essai de plu-
sieurs remèdes spéciaux, je pris
3 bouteilles de Vinol, qui m'ont
complètement rendu ma force or-
dinaire, m'ont renouvelé les mus-
cles et guéri ma toux.

“Je considère Vinol le remède
le plus grand et le plus recom-
mandable jamais offert au public,
et je suis heureux de témoigner
de son efficacité”. George Cole,
‘Les Pins”, Kincardine, Ont.

C’est parce que Vinol est un
vrai tonique et un reconstituant,
qui contient du peptonate de fer
avec chacun des reconstituants,
et l’élément médical de l'huile de
foie de morue, mais sans une seu-
le goûte d'huile pouvant détério-
rer le travail de l'estomac. Vi-
nol agit directement sur l’esto-
mac, donne un appétit robuste,
et donne aux organes digestifs
les éléments nécessaires pour ob-
tenir de la Ynourriture, un sang
rouge, une chair et des muscles
de santé et cré la force.

Votrc argent vous sera remis
si Vinol faillit à vous renforcir.
Dr J. A. Viger, pharmacien,

St-Hyacinthe.
 

Un bienfait de la Confession

Dernièrement un volde 370,-
000 couronnes (la couronnne est
de 1 fr. Or) était commis au pré-
judice d’une banque coopérative
d’Autriche-Hongrie, et tous les
journaux l’annonçaient.
Or : on écrit de ‘Trente au

grand journal libéral de Buda-
pest, le Poster Llbyd :

“ Un prête a communiqué à
la banque coopérative que quel-
qu’un lui a remis, sous le sceau
de la confession, les 370,000
couronnes qui lui avaient été vo-
lées à cette banque. La banque
est dejà rentrée en possession de
cette somme.”
On ignore pas au ministère des

finances français, qu’un grand
nombre de restitutions sponta-
néesse font chaque année aux
caisses de l'Etat par l'intermédi-
aire des confesse urs.

_-——— ape

Cinq milles du canal de Panama
ont été ouverts à la navigation
de la pointe de la baie de Pana-
ma jusqu’aux quais de Balbac.
Les vapeursqui font le service
entre San Francisco et Panama
se servent de cette partie du ca-
n: | journellement.

Dieu s’est réservé l’explicas
tion du Pourquoi.

IL PREVIENT AUSSI BIEN
QUIL GUERIT

Le remède du Père Morriscy ‘No10°”
(Tonique des Poumons) fait plus que

les autres remèdes contre latoux.

 

 

Si on n’y remedie pas, les rhumes
ordinaires suivent leurs cours et dispa-
raissent, mais ils laissent un relicat
sous forme de toux irritantes, languis-
santes et en faibiesse de la gorge et des
poumons.

Il y a plusieurs remédes contre la
toux sur le marché qui enrayent un
rhume parce qu'ils contiennent de
l'opium, de la morphine ou autres
drogues semblables, mais qui ne font
que calmer, qu'engourdir l’irritation,
mais ils n’enlévent pas la cause du mal.
De tels remèdes font peu de bien et,
parfois grand tort, surtout aux enfants.
Le remède du ‘‘Père Morriscy No 10°*

se compose de racines, d'herbes et de
baumes, sans la moindre trace de
morphine ou autre drogue dangereuse.
Il va droit à la racine du mal et enlève
la cause de latoux. Ils fortifie les pou-
mons et la gorge, les tonifie, les rend
plus forts que jamais et plus en état de
résister aux rhumes et aux autres
maladies plus sérieuses, Bouteille d'essai
25c. Grandeur régulière soc. Chez
votre fournisseur ou de Father
Morriscy Medicine Co., Ltd., Chatham,
2B mr
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Feu M. A. Gigout

Les funérailles du regretté M.
A. Gigout, le frère de M. Gigout,
organiste à Notre-Dame de Pa-
ris, ont eu lieu ces jours derniers,
à la Cathédrale. Elles ont été
très solennelles. Tous les em-
ployés de la maison Casavant
Frères étaient présents, précédés
des deux chefs de l’établissement.

L'Association Amicale et, Fra-
ternelle Française vétaient aussi,
précédée de son drapeau.

Avaient offert des messes : M.
S. Casavant, M. et Mde Bernier;
des bouquets spiritels : M. Léo-
pold Philie, Melle Marie Mon-
tembault, Melle B. Tousignant,
M. Norman Philie, Donat Philie,
Melle Louise Montembault, Mlle
A. Plamondon, M. Louis Mon-
tembaulr, etc.
Au cimetière, selon que c’est

la coutume, en France, M. A.
Probst a fait la courte allocution
quevoici :

 

Mesdames,

Messieurs,

Mes chers Camarades,

Nous venons de conduire à sa
dernière demeure, l'homme de
bien, le dévoué patriote qu'est
M. Gigout.

Je vous remercie d'être venu
si nombreux pour rendre hom-
mage à notre regretté camarade,
vous me permettrez de vous re-
dire encore ce que M. Gigout
était pour nous français.

Patriote éclairé, interprète élo-
quent de tout ce qui etait beau,
grand et noble, il était pour nous
le meilleur des guides. Que de
fois sa parole ardente, venant ré-
chauffer nos cœurs et notre zèle,
nous invita à lutter avec plus d’é-
nergie encore pour la réalisation
de notre programme : Mutualité
et Patriotisme.

Combien nous aurions été heu-
reux de le conserver encore long-
temps parmi nous, mais la mort
impitoyable est venue l'arracher
äfnotre amitié. Tous vous savez !
Que notre regretté camarade fit
son devoir aux heures sombres
de notre histoire. Vétéran de la
guerre de 1870, il fût un des pre-
miers à répondre : Présent, lors-
que la France fit appel à ses en-
fants. La Ville de Toul lui dé-
cerna une médaille de bronze,
sur laquelle nous pouvonslire :
“À bien mérité de la Patrie, la
Population Touloise a ses défen-
seurs de 1870".

Aujourd’hui l’âme étreinte de
tristesse en souvenir de notre ca-
marade disparu, nous serrons les
rangs encore un peu plus autour
de notre drapeau venu s'incliner
sur sa tombe.
Nous neus sentons émus,

éprouvant la sensation que quel-
que chose de nous git dans cette
tombe. Souvenir de jeunesse,
réves de gloire, ou bien amitiés
solides à jamais disparues ! Oui
tout cela. Mais il y a encore
quelque chose de plus. Clest
que là c'est un Français qui re-
pose dans une auréole de patrio-
tisme et de dévouement qui nous
fait vibrer jusqu’au fin fond de
l’âme et évoque en nousla vision
du passé glorieux de toute une
race. Et cette race, Messieurs,
saluons, c'est la nôtre.

Inclinons-nous respectueuse-
ment devant sa tombe, et gar-
dons précieusement sa mémoire !
que la vie de notre regretté ca-
marade soit toujours pour nous
un exemple et un guide.

Inspiré par son souvenir nous
continuerons notre œuvre de
propagande, de solidarité patrio-
tique et sociale.

Drapeau iricoiore toi qui es ie 

FEU | FEU | FEU |
Nous sommes heureux d’annoncer a notre

ratique et au public en général, que notre
Btock, consistant encapots d'hiver, pour hom-
mes et enfants, habillements et pantalons, n'a
subi aucun dommage par le feu récent, qui a
assé chez nos voisins Mde Fournier et M.
essier. Il a pénétré dans notre magasin seu-

lement qu’un peu d’eau sur quelques chapeaux
et petits capots d'enfants. u les bons arran-
gements que nous avons faits avec nos compa-
nies d'assurances, nous sommes en position
e faire une rande vente à prix réduits, d'au

moins 25 à 30 p. c.réellement. Venez vous en
convaincre et en profiter.

Chez P. OLESKER,
219 Rue Cascades,

En face de M. Désautels, Meublier.
 

symbole du patriotisme et deGRAND TRUNK RAILWAY SYSTEM
l'honneur, incline-toi une derniè-
re fois pour saluer l'homme de
bien qui fut un de tes plus fer-
vents défenseurs.

Je présente à Madame Gigout,
au nom de l'Association Amicale
et Fraternelle de la Colonie Fran-
çaise de St Hyacinthe nos témoi-
gnages de respectueuse sympa-
thie.
 

Miss Elizabeth Julian Hero ré-
clame $100,000 de dommages
intérêts du Dr Anibal Zélaya,
un neveu du présidentt du Ni-
caragua, pour avoir manqué à sa
promesse de mariage.

GRAND TRUNK RAILWAY SYSTEM
À la recherche des places d'été

Comme le chemin de fer du
GRAND TRONC, est en com-
munication avec plusieurs bons
endroits pour ceux qui désirent
le bien-être d’une place d'été, ou
des endroits d'affaires, ou d’ins-
tallations de manufactures, etc. ;
toute personne intéressée qui s'a-
dressera à M. P. Fitzsimons,
commissionnaire d’industries du
chemin de fer GRAND TRONC,
Montréal, recevra toutes infor-
mations requises.

24-31 déc. 7 janv.

L'Appel de l'Ouest

Le nouveau territoire que le
Grand Tronc Pacifique ouvre
dans l'Ouest Canadien est si at-
trayant pour les cultivateurs, les
prospecteurs et les capitalistes
des Etats de l'Ouest, que le Mi-
nisota et autres Etats de l’Union
organisent par leur corps com-
merciaux des mouvements à l’ef-

 

 

fet d'agir contre l’immigration
qui s'établit dans le nord. Une
assemblee de l'association com-
merciale du Minisota fut appelée
le 23 novembre dernier pour voir
aux moyens à prendre afin de
mettre des obstacles à cette im-
migration. Le St-Paul Despatch
du 10 novembre dit : ‘‘un inté-
rêt considérable dans ce mouve-
ment a été manifesté par les vil-
les du Dakota, et plusieurs ont
envoyé des requêtes demandant
à être représentées. Bien qu'en
premier lieu il fut proposé que
cette conférence discutât que les
moyens à prendre pour avoir des
colons pour le Minisota, il est
possible maintenant qu'un effort
conjoint sera fait pour garder les
colons américains de ce côté-ci
des frontières. Les conférenciers
prépareront des circulaires mon-
trant la condition actuelle du ter-
rain dans le Minisota et le Da-
kota-Nord. Ces circulaires se-
ront répandus abondamment dans
tout le pays, et une attention
spéciale sera apporté à ce qu’ils
atteignent les personnes qui sont
présentement intéressées dans les
terres canadiennes.

Il est rapporté que des milliers
de cultivateurs vendent leurs ter-
res dans les états de l’Est, an-
nuellement, et passent par le
Minnisota pour se rendre en Ca-
nada. On croit que si les avan-
tages que nous offrons ici, étaient
connus des émigrants, un grand
noinbre d’entre eux y demeure- raient. 24-31 déc. 7 janv.

 

Ponr aider les Chemins de Fer

UN PROMPT CHARGEMENT DE

FRET PAR LES EXPÉDITEURS,

ÉLOIGNERAIT LES DAN-

GERS D'UNE RARE-

TÉ DE CHARS
VIDES

Un article au sujet d’approvi-
sionnement de chars, qui a paru
dans le ‘‘Industrial Canada”, de
ce mois, a été cause de beaucoup
de discussion, et apparamment a
été mal compris dans certains
quartiers.
Un officier de fret d'une Cie de

chemin de fer disait hier, que la
lecture attentive de cet article dé-
montrerait que l'association n'a-
vait pas seulement attaquer au-
cunement les chemins de fer,
mais qu’au contraire elle entrait
franchement dans le mouvement,
afin d'éloigner toutes pertes pos-
sibles à la masse des expéditeurs,
toujours occasionnées par le man-
que de chars vides, et a mis ses
membres en garde afin d’enrayer
tout danger, a moins que les ex-
péditeurs et les receveurs s’uuis-
sent avec les chemins de fer pour
tenir les chars constamment en
marche. Les chemins de fer di-
sent qu’il n’y a réellement pas
de manque de chars a présent, et
il semblerait que le public pour-
rait aider beaucoup en prenant
les moyens nécessaires pour ne
pas retarder inutilement les chars,
en chargeant le fret. De cette
manière l'équipement de chars
des chemins de fer dans l'usage
duquel le public a un intérêt mu-
tuel, deviendrait suffisant pour
fournir à toutes les demandes, et
les grandes pertes de même que
les tracasseries de la part du pu-
blic aussi bien que des chemins
de fer causées par le manque de
chars, ce qui arrive tous les ans,
disparaîtraient.

Montreal Gazette, Nov. 3 1909

Excursion : Vacances
De la Nouvelle Angleterre

a Montréal et Québec.

 

 

Des arrangements ont été faits
par lesquels les résidents -de
Boston, Worcester, Springfield,
et d’autres points de la Nouvelle
Angletterre auront l'avantage de
visiter Montréal et Québec, du-
rant les vacances à un taux de
passages très réduits. Telles
passages réduits prendront effets
des stations du Boston & Maine,
le Vermont Central, et le New
York, New Haven & Hartford
Rys, opérants en connections
avec le chemin de fer du Grand
Tronc. Des billets seront en
vente du 30 décembre au 2 jan-
vier 1910 inclusivement, valides
pour retourner Je ou avant le 25
janvier 1g10. Bons pour arrêter
à toutes les stâtions intermédiai-
res au Canada.
Ce temps d’excursions vadon-

ner aux canadiens résidents en
Nouvelle Angleterre une grande
opportunité de visiter leurs amis
ou parents au Canada à un taux
très bas. 

Ld Sales
Compagnie d’Assurance=Vie

Capital Souscrit : - .
Réserve: = - . .

$1,000,000.00
$230,494.62

 

 

CONSEIL DE DIRECTION :

M, G. N. DUCHARME. Président.
HON. J. A. OUIMET, C.R,, ter Vice-Prés

HON. F, L.BEIQUE, C.R,, 2me Vice-Prés
HON. N. PERODEAU, N. P.
M. H. LAPORTE, de la Maison Laporte,

Martin & Cie.

HON. R. DANDURAND, C. R.

HON. N. A. BELCOURT, C. R.
M. J. E. BEDARDC. R.

M. J. M. WILSON, de la Maison Boivin,
Wilson & Cie. ;

OFFICIERS GENERAUX :

M. P. BONHOMME, Gérant-Général.

Dr. E. P. LACHAPELLE, Méd.-Général.
 
 

“La Sauvegarde”offre au
public la garantie la plus absolue.

C’est pour ce motifque la classe
dirigeante lui accorde sa confiance
 
 

MONTANT D'ASSURANCE EN FORCE

1904-05 S 654,500.00
1903-06 1,643,362.00
1908-07 2,213,098.00
1907-08 3,179,818.00
1908-09 3,843,367.00
 
 

C'est l'intérêt qui parle et c'est lui qui
commande. L'intérêt est ici une preuve
irréfutable.
. La valeur de cette institution se mesure
à la qualité des hommes qui y ont placé
leurs capitaux et leurs épargnes,

Notre Compagnie occupe maintenant
une position enviable dans le monde de la
finance et nous ne doutous pas qu’en
raison des bases sur lesquelles elle est
assise, des guranties multiples qu’elle offre
et des principes éminemment nationnaux
qui la gouvernent, tout vrai Canadien-
Français se fera un devoir de la patronner.

Bases Scientifiques. Administration Prudente.

Pour la garantie de ses assurés, La
SAUVEGARDE dépose le montant de sa ré-
serve au Gouvernement de notre Province:
—nos économies restent chez nous.

———

“Elle n été fondée parnous et pour nous **

Unerace doit être maitresse des ins-
titution qui reçoivent ses éporgnes.

 
 

SIEGE SOCIAL:

7. PLACE D’ARMES, 7,
MONTREAL, Que.

Téléphone Bell: Main 4033

Ls. BROUSSEAU, Agent, ,

ST-MYACINTHE, Que

ASSUREZ-VOUS DANS ‘ LA SAUVEGARDE,

CANADA, )
PROVINCE DE QUÉBEC

District de St-Hyacinthe. f

COUR SUPÉRIEURE

No 246

(En vertu de la ‘‘Loi des Li-
quidations).

Dansl'affaire de :
Joseph Messier,

 

Requérant,
vs

La Banque de St-Hyacinthe&al.,
Intimés.

En vertu d’une ordonnance
renduece jour par la Cour Supé-
rieure siégeant à St-Hyacinthe,
pourle district de St-Hyacinthe,
et présidée par l’Honorable juge
Paul G. Martineau, avis est par
le présent donné que le 23 dé-
cembre courant (1909), au Pa-
lais de Justice, en la cité de St-
Hyacinthe, seront tenues deux
assemblées, dontl'une des créan-
ciers de La Banque de St-Hya-
cinthe, à dix heures de l’avant-
midi, et l’autre .des actionnaires
de la dite Banque, à deux heures
de l'après-midi, aux fins de cons-
tater les désirs respectifs des dits
créanciers et actionnaires au su-
jet de la nomination d'un ou de
plusieurs liquidateurs et d’inspec-
teurs à être nommés aux biens et
affaires dc la dite Banque.

Daté à St-Hyacinthe, ce sep-
tième jour de décembre mil neuf
cent neuf.

Par ordre :

Roy & BEAUREGARD,
P. C. S.

J. B. ARCHAMBAULT,
Avocat du Requérant,

15 rue St-Jacques, Montréal.

Quebec, Montreal &
SOUTHERN Ry
HORAIRE DES TRAINS,

Sr HYACINTHE—SOREL.
Départ de St-Hyacinthe à 9,00 a. m.

et à 5.16 p. m,
Arrivé Sorel a 10.25 a. m. et à 7.20

pom
ST-HYACINTHR—IuenViLLE, BOSTON, BP
LES POINTS DE LA NOUVELLE ANGLETERRE
Départ de St-Ilyacinthe a 10.00 am.

et 5.45 p. m.
Arrive n Iberville à 12.00 (midi) es

7.00 p. m.
Trains arrivant à St-Hyacinthe : de

Sorel à 8.10 a. m, et 5,05 p. m. d'ILer-
ville à 8.35 a. m. et 3.15 p. m.

Billets pour n'importe quelle station en
Canada et aux Etats Unis en vente chez :

J. E. A. Cuanor. Agent a la Station,
D. I. Ronerrs,

Gérant Génral,
 

| GRAND TRUNK 55s7ew |
ALLANT A L'EST

9.15 a.m. Tous les jours pour Acton, Rica
mond, Sherbrooke, Island Poud e
Portland. (Excepté le dimanche)pour
Victoriaville, Lévis et Québec.

5.37 p.m. Tous les jours (excepté le au-
manche) pour Acton, Richmond, Vie.
toriaville, Québec, Sherbrooke et Ie-
land Pond.

3.30 p.m. Tous les jours pour Acton, Rich.
mond, Victoriaville, Québec, Sher.
proc ke, Island Poud, Lewiston, Port-
and,

ALLANT A L'OUEST
5.21 a.m. Tous lesjours St-Hilaire, Belœil

St-Lambert et Montréal.
7.25 a.m. Tous les jours (excepté le di.

manche) $1 Hilaire, Belwil, St-Lam.
bert et Montréal. “Train Local” arri.
ve & St-Hyacinthe à 6.40, hra.

11.43 a.m. Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hiluire, Belœil, St-Lans-
bert et Montréal,

5.26 p.m. Tous les jours, St-Hilaire, Bt.
ambert et Montréal.

Taux Reduits
de

Noel et Jour de l’An, 1909-1910

District. —Entre toutes les sta-
tions en Canada, sur la ligne
du Grand Tronc ainsi qu’à
Détroit, Mich., Port Huron,
Mich. et les stations intermé-
diaires, Bufialo, Black Rock,
Chutes Niagara, Suspension
Bridge, Rouses Point, Fort
Covington, Bombay, Helena
et Massena Spring, N.Y., Is-
land Pond, Norton Mills, Lake
et Swanton.

NOEL
PAssAGE SIMPLE DE 1RE CLASSE

 

Bon pour aller vendredi samedi,
les 24 et 25 décembre et pour
revenir le ou avant lundi le 27
décembre.

PASSAGE DE 1ERE CLASSE ET UN
TIERS

Bon pour aller, a partir de mar-
di, mercredi, jeudi, vendredi
et samedi les 21, 22, 23, 24 et
25 décembre.

Bon pour revenir le ou avant
mercredi, le 5 janvier 1910.

Jour de l’An
PASSAGE SIMPLE DE 1RE CLASSE

 

Bon pour partir vendredi et sa-
medi les 31 décembre 1909 et
rer janvier 1910.

Bon pour revenir le ou avant le 3
janvier 1910.

PASSAGE SIMPLE ET UN TIERS

Bon pour aller mardi, mercredi,
jeudi, vendredi et samedi, les
28, 29, 30, 31 décembre 1909
et janvier 1er 1910, pour reve-
nir le ou avant mercredi, le §
janvier 1910.

Pour len billets etantres renneigue
monteadressez-vous à

K. FOURNIER
cherde gare, St-Byacinthe,

 

Défense d'Avancer
Je ne reconnaitrai aucune dette

contractée en mon nom, sans
une autorisation spéciale par
écrit et signé par moi-même ou
par ma femme.

Joseru PENELLE,
Mont St-Hitaire, 10-17-24 déc.
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EN VILLE

 

M. W. Salmon, de Minnéapo-
lis, est arrivé à St-Hyacinthe,
mardi matin chez son beau-père
M. le Chevalier Nault, pour y
passer le temps des fêtes.

* =»

À la dernière réunion du Club
de Bridge etde Cinq Cent, les
prix ont été gagnés par Mesda-
mes Lussier, Richer Côté et Mel-
les Beauregard, J. Chalifoux et
E. Chalifoux.

La

Le jugement de la Cour Supé-
‘rieure de ce district, dans la cau-
se de M. Prosper Reeves contre
la ‘Eastern Land & Timber Co.”,
vient d’être confirmé par la Cour
de Révision. M. Reeves a gain
de cause.

.,

M. Ernest Benoit, de Sydney,
C. B., est arrivé à St-Hyacinthe,
pour passer le temps des fêtes
chez son pèré, M. B. Benoit, géo-
lier.

..,*

Il y avait, mardi soir, à la sal-
le Bouchard, gai bazar d'objets
de fantaisie, pour venir en aide
aux œuvres charitables de la po-
pulation anglaise de cette ville.

*

—Une bonne marchandise,
Vaut la peine d'être annoncée
Appo-tez vos annonces à La
TRIBUNE.

2!

L'homme à la peau d'acier.—
Des experts médicaux ont décla-
Té que cet homme était un pro-
dige. Sa peau presque douce
comme du velours ne peut étre
entamée par des clous d’acier.
Il se couche sur un lit formé de
pointes de clous, le dos nu, et
‘dans cette position supporte le
poids de 4 à 6 hommes, pesant
1000 livres.
Vous pouvez le voir, au théâ-

tre des Nouveautés, ce soir et de-
main soir.

hid

Des indiscrets nous annoncent
le mariage prochain de Mlle Eu-
génie Tétrault, avee M. Nap. J.
Labonté.

-."

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur- Feintre, Tapissier et Déco-
rateur. Peintures, Huiles, Ta-
pisseries,eterT47RueConcorde.

Téléphone Bell 390.
+ »

Voici le programme musical
Qui sera exécuté, cette nuit, à l’é-
glise de la paroisse.

Minuit Chrétiens,—Soliste H.
A. Beauregard.

Messe de Ste-Cécile, de Gou-
nod, à deux voix égales, chanté
par le chorale de Notre-Dame.

Kyrie, — Solistes, R. Ray-
mond et E. Proulx.

Gloria,—Soliste, H. Richard.
Gratias,—Solistes, A. Casa-

vant et E. Proulx.
Quitollis —Solistes, À. Casa-

vant et E. Proulx.
(Credo), Et Incarnatus es, et

Crucifixus,—Solistes, A. Casa-
vant et E. Proulx.

Sanctus,—Soliste, H. A. Beau-
regard.

Benedictus,—Soliste, H. A.

Beauregard.
Agnus Dei,—Solistes, H. A.

Beauregard et E. Proulx.
Messe de 'aurore. .
Jésus de Nazareth,—Soliste,

M. Chabot.
Noëls ancien,—Le Chœur avec

voix d'enfants.
Noël des Humbles, de Rous-

seau, Soliste, H. A. Beauregard.
®

Le club de Raquetteurs de St-

Hyacinthe, a procédé l’autre jour
à l'élection de ses officiers pour
l’année courante, avec le résultat

‘qui suit : ;
Prés., E. Girardot ; Vice-

Prés, L. V. Benoit ; Sec, J. A.
Godard ; Trés., C. A. Beaudry ;

Directeur, D. J. Brennan ; L. A,

Breton, Ek. Ostiguy, C. A. Mo-

rin, J. N. Cabana. Capitaine,

J. Laframboise.

M. Aurélin Boulay, agent de

Chemin de Fer à la station de St

Liboire, a été nommé Juge de

Paix, par une commissionen

date du 13 courant.—Nos félici-

-tations.

MdeWiingender,l'épousede M.-
Ernest Wingender, qui perdait
la vie, il y a quelques mois, dans
un accident de chemin de fer, à
la station de St Hilaire, est décé-
dée ces jours derniers, à Mont-
réal. Elle a été inhumée àSt
Hyacinthe. Nos condoléances à
la famille si éprouvée.

Lundi et mardi. de cette semai-
ne, les Commissaires d'écoles ont
procédé à l'examen des élèves de
l'Académie Girouard. Ils se sont
déclarés enchantés de ce qu’ils
ont vuet entendu. Ils ont sur-
tout noté le fait que sur cent pe-
tits enfants qui, au commences
ment de l’année, ne savaient ni
A ni B, lisent maintenant d’une
manière absolument convenable.

+ …-. :
Nous prions le Rév, Père Ha-

mel, Curé de la Paroisse, de vou-
loir bien accepter nos sympathies
à l’occasion de la mort de sa
vieille mère, qui a été inhumée
mardi de cette semaine, à Mont-
réal.

=.

Dimanche après-midi, M. J.
L, Bergeron, marchand, de la
société Bergeron & Sicotte, se
promenait en automobile,
avec un de ses amis. La voiture
allait à une allure assez rapide,
sur la rue Girouard, dans la di-
rection du Séminaire, quand, du
côté nord du viaduc, elle alla
frapper sur un poteau de télégra-
phe, que le chauffeur n'avait pas
aperçu. Il va sans dire que les
promeneurs ont débarqué plus
vite qu'ils n'auraient voulu, rece-
vant, tous trois, des contusions
qui, heureusement, ne sont pas
sérieuses. La voiture elle-même
est fortement endommagée.

« +

M. B. J. Hébert, artiste-photo-
graphe, vient de faire I'acquisi-
tion d'une lampe électrique Aristo
lui permettant de poser et finir
l'ouvrage en n'importe quel
temps, que ce soit le soir ou que
le temps soit sombre. M. Hé-
bert pourra ainsi donner au pu-
blic un avantage tout spécial.
Rendez-vous faire l'essaie de
cette merveille.

j- a. c. .
+

Ce matin, les propriétés de
I'Honorable Premier Ministre
Sir Lomer Gouin, situés coin
des rues;Cascades et Ste-Anne,
ont été vendues, par l'entremise
de M. le notaire F. X. A. Bois-
seau, à M. L. E. Lanoix, man-
chonnier, pour la jolie somme de
$19,225.00. M. le Premier mi-
nistre était présent à la vente,
ainsi que son beau frère, M. Ho-
noré Mercier.

.,

M. Uldéric Lemonde, élève de
première année de philosophie,
au Séminaire de cette Ville, est
décédé la semaine dernière après
une maladie de quelques minutes
seulement.
Dans le cours de la journée,

il avait subi une opération au
bras gauche, ce qui avait paru
l’affaiblir quelque peu. Le soir,
en montant au dortoir, il dut
s'assoir à deux ou trois reprises,
tant les forces lui manquaient.
il étaient à peine mis au lit que
le surveillant l'entendit râler. Se
rendant compte que l’état du jeu-
ne hommeétait très grave, il fit
de suite appeler un prêtre et un
médecin. Le Rév. M. Pratte
eut à peine le temps d’adminis-
trer les derniers sacrements ; le
jeune Lemonde était mort. Le
défunt était le fils de M. Jos. Le-
monde, cultivateur, de St-Liboi-
re. Il était âgé de 20 ans envi.
ron. .

Le lendemain de sa mort, tous
les élèves du Séminaire, fanfare
en tête, suivi de tout le personnel
accompagnait son corps jusqu'à
la gate du Grand Tronc,où il a
été embarqué en destination de
St-Liboire.

Les funérailles étaient dirigées
par MM. Lussier & Frères, en-
preneurs.

~~

—Une marchandise bien an-
noncée est à moitié vendue—An-
noncez dans LA TRIBUNE.

+ +*

La soirée donné jeudi, 16 dé- dembre ‘courant, par MM. les 

LA TRIBUNE

Zouaves de St-Hyacinthe, sous
la direction de M. E. Chartier, a
remporté un brillant succès.
On a donné/en première partie,

“Le Pater”, drame émouvant,
en vers, de François Coppée, in-
terprêté avec beaucoup de talent
par MM. Eug. Chartier, Donat
Bibaud, Raoul Blanchard, Nap.
Giard, Bernard Coucke, L. A.
Decelles.
En deuxième partie, on a don-

né ‘‘Les Boulinard”, comédie
vaudeville en trois actes de Mau-
rice Ordonneau et autres. Cette
comédie a été interprêtée d’une
manière très brillante par M.
Eug. Chartier, Donat Bibaud,
Raoul Blanchard, Bernard Couc-
ke E. W. Quévillon, Ernest
Gaucher, L. A. Decelles, Wil-
frid St-Jean, Nap. Giard, Horace
Berthiaume, Wilfrid St-Jean.
En outre des deux pièces ci-

dessus nommés on a donné de la
très bonne musique d'orchestre,
de violon, de cornet et de piano.
En somme, soirée très agréable.

. =

—Grande Vente Spéciale pour
annoncer nos meubles. Aussi
réduction de 10 à 257 sur nos li-
gnes de Tapisseries, Portières,
Rideaux en dentelles et en toiles,
Pôles, Cadrés, Gravures, Miroirs,
etc., etc.
Chez Euc. L. DÉSAUTELS,

222-226 Rue Cascades,
St-Hyacinthe.

he

A l’occasion des fêtes, L'Union
de mardi a senti le besoin de pas-
ser les beignes à nos échevins.—
Ces messieurs ont-ils aimé la po-
litesse ; nous ne le savons pas,
et la chose ne nous importe guè-
re.

Il paraîtrait d'après le confrère
que depuis quelque temps, voy-
ant venir les élections, ils sont
assidus aux séances du Conseil,
comme le sont les enfants d'école
à leurs classes, la veille de la
distribution des prix, et la preu-
ve, c’est que vendredi soir tous
étaient à leurs sièges.
De plus, toujours d'après le

confrère, il y avait là une bande
d'inbéciles anxieux d'apprendre
l’histoire pour se donner des airs
de savants, quand viendra le
temps de la cabale.—Toujours
des beignes ! ! ! ‘

Des beignes à M. Le Maire
qu'il nous montre calme et serin,
qu’il auréole de la sentence bien
connue de tous ceux qui lisent
quelquefois les pages en rouge
du Dictionnaire Larousse : ‘‘Im-
pavidum ferient ruinae’’. Le con.
frère ajoute lemot ‘‘Orbis”’ ; c'est
du luxe.
Des beignes à l’échevin Huet-

te. II nous le montre faisant un
effort surhumain et donnant un
avis de motion, pourfaire plaisir
aux camionneurs, à la veille des
élections.

Si la motion Huette est agréée,
voici commentse lira le tarif de
ceux que l’on appelle si aimable-
ment les petits.
“Pour transporter des charges

depuis la station du- chemin de
Fer et vice-versa, ou ailleurs dans
la ville ;

‘‘Pour chaque charge de mar-
chandises ou autres effets ne pe-
sant pas plus de cinq cents livres,
quinze centins.

‘Pour chaque charge de cing
cent a mille livres, vingt centins ;

“Pour chaque charge de mille
a deux mille livres, vingt-cinp
centins :

**Pour chaque charge au-delà
de deux mille livres, trente-cing
centins ; ;

‘Pour tout travail à l'heure,
pour voitures de charges, il sera
chargé nour la première heure et
par cheval trente-cinq centins et
pour les heures subséquentes
vingt-cinq centins par cheval,
excepté pour travail de déména-
gement où il sera chargé trente-
cing centins de l'heure par che-
val quelle qu'en soit la durée.”
On a remis à plus tard la ques-

tion d'accorder un bonus à M.
Arsenault, de St-Ours, pour l'é-
tablissement d'une manufacture
de chaussures.
M. le Président du Comité des

Finances a fait connaître que la
Compagnie J. À. & M. Côté,
obligée par‘ contrat, de payer

$30,000.00 par année à ses em-
ployés en a payé $63,804.56 ;
ce qui lui donne droit à une
main-levée d’hypothéque pour la
partie de son bonus qu’elle a ga-
gnée.

Encore des beignes au Tréso-
rier dé la Cité qui, par accident,
a collecté $5.000.00 de plus
qu’elle n’a déboursé dansle cours
du dernier mois.

Enfin des beignes au Greffier
que l'on trouve trop monotone.

Quec'est donc bon des bons
beignes ! ! !

* =»

On compte, en Russie, 86
jours de fétes légales par an.
“ame

ON DEMANDE immédiate-
ment des couturières pour ou-
vrage à machine, chez
Amyot & Poirier. Ouvrage
ermanent. Bons salaires. À
semaine ou à la pièce.

j. a. c

 

 

CHAINEUSES ET  FER-
MEUSES.—On demande des
fermeuses de bas pour notre fac-
terie de Tricot. Bons salaires.

PATON MANUFACTURING Co.,
6 f., c. 3 déc. Sherbrooke.
 

    TA NPASERA
Élevage de Volailles de Races
Pures importées d’Angleterre,
des États-Unis et d'Ontario.
 

Aux amateurs et éleveurs de vollailles
du comté de St-Hyaciathe, Que.

It me fait plaisir d'annoncer qu’a l'Exposi-
tion du Comté, tenue le 9 Septembre courant,
dans une TRES CHAUDE COMPETITION, ju-
gé par des Experts, j'ai remporté les prix
suivants, c'est-à-dire un prix dans chacun ed
mes Exhibits.

Prix Spécial-—Minorques Noires Jeunes.
Prix Spécial—Piuntades Viellles.
ler Prix—Plymouth Rocks Gris Vieilles.
ler Prix— “ Jeunes.
ler Prix—Leghorns Blanches Jeunes.
ler Prix—Wyandottes Blanches Vieilles.
2ème Prix— =* “ Jeunes,
ler Prix— Orpingtons Noires Vieilles.
3ème Prix—Orpingtons Noires Jeunes.
2ème Prix—Canards Pékios Jeuncs.

J'offre en vente quelques couples de Canards
Pékins, a $3.00

Un Trio de Pintades, Prix Spécial $3.00
Quelques Cochets Plymouth Rocks Gris ler

Prix $1.00
Quelques Cochets Leghorns Blancs ler Prix

“ “

Quelques Cochets Orpingtons Noirs ler Prix
$2.00

J'ai aussi en mains des cochets de toutes au.
tres races, que je n’ai pu exhiber faute de
place,et vu que les races étaient pas mention-
nées dans la liste de clasification de l'Expo-
sition de St-Hyacinthe,

Poutaitier à St-Guillaume Station, Qué.

Office: 14 rue St-Denis
ST-HYACINTHE. Qué.

ARTHUR 8 COMEAU, Propriétaire

I. E. PROVOST
ELECTRICIEN,

(30 Rue Cascados (30

(Au-deseus dos Bureaux de La TRIDUNK,)

ST-HYACINTHE
TÉL. 292.

 

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTE

ST-HYACINTHE,

CHAMPAGNE
‘PIPER-HEIDSIECK

Plus de cent Ans de

succès : le Vin des

Vrais amateurs.

SEC BRUT
TRES SEC

En vente partout.
DISTRIDCTECRS EN GROS

LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTREAL.

120 Run Moxpon,

 

   
 

LATRIBUNE est publiée et imprimée par
Denis & Frenette, coin des sues Mondor
et Cascades, St-Hyacinthe.  
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Chisfy
Le seul endroit où trouver ce

qu’ily a de mieux en fait de
chaussures pour Messieurs, Da-
mes, Demoiselles ou Enfants.
Nous notons spécialement au pus
blic appréciateur de St-Hyacin-
the et des environs, la marque la
plus en en réclame, par sa valeur
et sa durabilité.

LA CHAUSSURE “SOVEREING”
Pour Messieurs : Nous avons

un très bel assortiment de la fa-
meuse chaussure SOVEREING
à l'épreuve de l’eau. En es-
sayer une paire t'est l'adopter à
jamais.
Pour Dames : Nous avons

un très beau choix dans tous les
prix et dans tous les goûts.
Pour Enfants : Un grand

assortiment à très bas prix. Ne
manquez pas de demander la
chaussure ‘SCHOOL SHOES”,
c'est la meilleure pour les éco-
liers ; elle est de qualité supé-
rieure et à bon marché.

Unevisite vous donnera occa-
sion de constater de la valeur ex-
ceptionnelle de notre marchan-
dise.
Au Magasin toujours en vo-

gue de ;

H. MARIN,
63 Rue St-François,

St-Hyacinthe.

Dr. Paul Ostigay
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE.— Maladies des Yeux,
des Oreilles, da Ncz et ds la Gorge.

255 RUE SHERBROOKE EST
MONTREAL

 

 

PRÈS DE LA RUE ST-DENIS

À VENDRE
A go cents dans la piastre, des

actions dans le capital-action de
ia Compagnie Langevin, de St.
Hyacinthe.

S'adresser a

F. A. BRODEUR,
St-Hyacinthe.

A VENDRE
Trois belles propriétés, dans

la ville de St-Hyacinthe. Côn-
ditions faciles.

S'adresser à
J. N. CABANA,

173%4 Boulevard Girouard.

CANADA,
PROVINCE DE QUÉBEC,
District de St-Hyacinthe.

IN RE Succession L.F.Morison.

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
toute personne qui a quelque ré-
clamation contre la dite succes-
sion, devra la produire au bu-
reau du soussigné sous trente
jours de cette date, De plus,que
toute personne endettée enversla
méme succession devra aussi
dans le méme délai se présenter
pour règlement.
Donné à St-Hyacinthe, ce

trente Juillet, dix neuf cent neuf,
MADAME L. F. MoRison,

Exécutrice testamentaire de la
dite succession.

CAMILLE PAQUETTE, N.P.
54 Notre-Dame Est,

Montréal,

 

 

 

 

Expertise

Aqueducs

Pouvoirs d’eau

Arpentage

Téréphone Bell 349

PETITES ANNONCES
EE —

Le meilleur endroit pour faire exécute |
par des peintres de première classe vog
travaux enpeinture ou en tapisserie est :
chez Euc. L. DÉSAUTELS.

222-226 rue Cascades, S-Hyacinthe
e »

 

 

 

-

50,000 pièces de tapisseries, dessine leg :
plus nouveaux. ‘Très bas prix, :

Evo. L. DésAUTELS,
222-226 rue Cascades, St-Hyacinthe.

“ = :

Meubles de toutes Sortes a vendre à
prix modérés, chez Eva. L. DÉsAUTRES,

222-226 rue Cascades, St-Hyacinthe,
+ #

—Achetez vos peintures, huiles, vernis,
etc, chez Euc. L. DÉSAUTELS,

222-226 vue Cascades, St-Hyacinthe,



 

 
 

 

 

 

 

 

   
     

 

. _ 2. a
. 4 - ; [= Le- A» x ; _ LS ° ‘

6 - : La TnipuNE

I| Les adawessont paralyséesS - ‘etLA FARINE ROYAL HOUSEHOLD [noisesVICTOR HEBERT=, rtit i tL sur lemarchéducoton,estcause FERBLANTIER - COUVREUR. oO G 1 L Vv 1 E de l’inactivité dans ces centres. Spécialité : Couvertures«de toutes sortes et Réparations
e uvertures.

A-remporté les honneurs de la Table Royale. RÉPARATIONS DE POÈLES &T FOURNAISES
q Elle a ° de lon. cape, Agentpour te Ciment Amiarte * CAREY'S’ pour Podies et Fournaiseu,

gue date, les suffrages dela

|

|Soumissions pour plaques et for- 70 Rue Ste-Marie, - St-Hyacintheménagère Canadienne. mes d'Acier
q Ellesetransforme—avec Des soumissions adressées au _soussigné me

 

a Ottawa et marqnées sur l'enveloppe
“Soumissions pour plaques en furmes d a-
cier”, seront reçuesjusqu’à midi du
CINQUIÈME JOUR DE JANVIER 1910
pour fournir environ six cent vingt-quatre
tonnes de plaques et formes ‘d'acier dont
le gouvernement a besoin à son chantier
de Sorel. P. Q., et devant être livrées aux
frais du fournisseur.
On peut voir les devis et obtenir teus

autres renseignements en s'adressant à
Pacheteur du Département de In Marine et
des Pêcheries, Ottawa, et au directeur du
chantier, Sorel, P. Q.
Chaque soumission doit être accompa-

gnée d'un chèque accepté par une banque
canadienne pour Ia somme de 81,500 pay-
able à l’ordre du sous-ministre de la Mari-
ne etdes Pêcheries et ce chèque tera con-
fisqué si la personne dont la soumission
a été acceptée refuse de signer un contrat

ur la livraison du matériel, ou s’il n’ex-
cute l’entreprise à la satisfaction du Dé-

partement. Si la soumission n'est pas

un égal succès—en un pain
riche, savoureux, au goût
d'amande, ou en pâtisseries
légères d'unesaveur exquise.

G Elle répond A tous les
besoins du ménage, parce-

qu'elle combine deux types de Farine en un seul—progrès décisif
accompli dans les méthodes de fabrication.

@ Par le choix du blé qui entre dans sa composition—le plus
beau blé du Canada.—

G Par sa richesse en gluten, fibrine, albumine, caseine, amidon,
dextrine et cellulose ; en phosphates de potasse, de magnésie
et de chaux—principes essentiels à la formation, au dévelop-
pement, l'entretien de l'organisme hümain.

 

MeublesMeubles|
Assortiment complet de Sets de Salons, Boudoirs,
Chambres à Coucher, SIDE-BOARDS, Tables et
Chaises de Fantaisie, Carrosses d'Enfants, Couchettes
en Fer, Sommiers, Matelas.—Prix très modérés.

50.000 Pièces de TAPISSERIE,
Dans les Patrons les plus nouveaux et dans tous les
prix.—Rideaux, Poles, Chromos, Cadres, Moulures
pour Chambres. — Encadrements sur commandes.

Peinture, Huiles, Vitres, Vernis, ete.

 

   

 

    

La FARINE ROYAL HOUSEHOLD
n’a pas son égale, ni au Canada, ni ailleurs, comme pureté,
commequalité, comme uniformité de composition: ce sont là
quelques-unes des raisons qui lui ont valu les plus hautes etles
plus flatteuses appréciations et la confiance générale du public.
 EN VENTE PARTOUT 

The Ogilvie Flour Mills Company, Limited.

MONTREAL =r WINNIPEG

 

Idées d'Enfants

BERNADIN DE SAINT PIERRE

Je me souviens qu'étant enfant
je m'étais formé des idées assez
singulières du soleil et du ciel :
je les ropporterai ici parce que
tout sert à l’histoire de l’esprit
humain, et que les premiers sys-
tèmes des peuples doivent sou-
vent leur origine à des idées
d'enfants. Je croyais, sur le rap-
port de mes yeux, que le soleil
se levait derrière une montagne
et se couchait dans la mer, que
le ciel était une voûte qui allait
en s'abaissant vers l'horizonde
sorte que je pensais que si je
parvenais jamais jusque là, je
serais obligé de marcher courbé,
Sans quoi je me casserais la tête
contre le firmament.

J'entrepris un jour d'atteindre|)
l'extrémité de la voûte céleste.
Après avoir marché une heure,
voyant qu'elle était toujours à la
même distance de moi, j'en con-
clus qu'il y avait trop loin, mais
je n’en restais pas moins persua-
dé ‘qu’elle existait et que, si je
ne parvenais pas à la toucher,
c'est que je n'avais pas d'assez
bonnes jambes.
Au reste, je me figurais, 3 la

vue des étoiles, que le ciel était
percé d’une infinité de petits
trous par où la pluie tombait sur
la terre comme par un crible, et
que les étoiles n’était que la lu-
Mmière qui sortait la nuit par ces
petits trous. Cette dernière idée
n’était pas si enfantine. Lais-
sons les enfants croire quelque
temps qu'ils pourraient atteindre
le soleil à l’horizon, à force de
marcher, comme le croyaient
Quelques peuples de l'antiquité.

Il est bon de même qu’ils se
convainquent de leur ignorance
naturelle par leur expérience,
afin qu’ils sentent les obligations
qu'ils ont aux hommes qui les
instruisent et à ceux qui les ont
précédés. Par là, vous leur don-
nez une conviction de leur fai-

 

   
  

      

    
    

LES PILULES
OM GALEi

~ROGNONS
GRATIS ! Echaztilions à tous—
HOMMES «à FEMMEScouf-art d-   

      

  
  
  

  

Mauxde Reins, d'Estormac, du Foie de
Matde Dos, mm téception da eeCoupon.
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transartserras
TEEWINGATECREMICALOO TTD, MONTREAL,

   

blesse, vous les préviendrez con-
tre la présomption du savoir,
lorsqu’ils en acquerront, parce
qu’ils sentiront que, quoiqu'ils
en aient l’usage, l'honneur ne
leur appartient pas puisqu’ils le
tienne d'autrui.

Si chaque docteur était obligé
de remettre sa science où il l’a
prise, que lui resterait-il ?

 

des Fêtes
Sur I'Intercolonial

Des taux de passage spéciaux
pour les vacances de Noél et du
jour de l’an, prendront force sur

 

l'INTERCOLONIAL,du 21 dé-
cembre au Ier janvier, pour l’a-
vantage de ceux qui aiment ou
qui ont besoin de voyager dans
le temps des fêtes. Entre toutes
les stations sur la ligne, des bil-
lets de première classe, aller et
retour, seront vendus aux taux
de billets simples, aux dates
mentionnées plus haut, bons
pour retourner jusqu'au 3 jan-
vier. Des endroits au-dela de
Montréal, des billets aux taux
de billets simples, les 24 et 25
décembre, bons pour revenir le
27, et le 31 décembre et 1er jan-
vier, bons pour revenir jusqu’au
3 janvier. Vers Détroit, Port
Huron, Sault Ste-Marie, Mich.,
Port Arthur, Ont., et aux points
à l’Est, en Canada, il y aura un
taux spécial équivalant à un bil-
let simple de première classe et
un tiers, bôn pour aller les 21,
22, 23. 24, 25, 28, 29, 30, 31
décembre et 1er” janvier ; bons
pour retourner jusqu’au s jan-
vier. Avec ces taux bas préva-
lants et le service excellent des
trains en rapport, il devra y avoir
une foule de voyageurs dans la
semaine de Noël et du jour de
l'an. 24-31 déc.

 

C'est en 1868 que fut créée à
Bombay la première manufactu-
re de coton. Cette industrie a
pris une telle extension que les
produits de l'inde font aujour-
d’hui une concurence redoutable
à ceux dé l’Europe et des Etats-
Unis,

Ce n’est pas la tête qu’il faut
porter haut, c’est le cœur.—Cha- teaubriand:

Billets Spéciaux|

acceptée le chèque sera remis.
Le départemeet ne s’engage à accep-

ter ni la plus basse ni ancune des soumis-
sions.

Les journaux qui publieront le présent
avis sans y être autorisés ne seront pas
payés.

G. J. DESBARATS,

Sous-ministre de la Marine

et des Pécheries.

Ottawa, Canada, 8 décembre 1909,

—

CANADA,
PROVINCE DE Quesec,|

District de St-Hyacinthe.

COUR DE CIRCUIT

No 254

Victor Ernest Fontaine, avocat, C. R.,
des cité et district de St-Hyacinthe,

Défendeur.
vs

George E. Malbœuf, ci-devant des cité
et district de Montréal, et maintenant de
lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de compa-

raître dans le mois.

St-Hyacinthe, 17 Décembre, 1909.

Roy & BEAUREGARD,
G. C.

 

CANADA,
PROVINCE OF QuinEc,)

District of St-Hyacinthe.

CIRCUIT COURT

No 254

Victor Ernest Fontaine, lawyer, K. C.,
of the city and district of St-Hyacinth,

Plaintiff,
vs

George E. Malbœuf, heretofore of the
city and district of Montreal, and now in
unknown parts,

Defendant.

The Defendant is ordered to appear
wifhin one month.

St-Hyacinth 17 December 1909.

Ror & BEAUREGARD,
G.C.

PROVINCE LE QUEBEC, }
District de St-Hyacinthe.

{COUR DE CIRCUIT

No 252

Victor Ernest Fontaine, avucat, K. C,
des cité et district de St-Hyacinthe,

Demandeur,
vs 8

L. B. alias Jobnny Turcotte, de la pa-
roisse de St-Eugène de Grantham, coxié
de Drummond,district d’Arthabaska,

Défendeur.

Tl est ordonné au Défendeur de compa-
raître dans le mois.
St-Hyacinthe, 4 Août 1909.

Roy & BEAUREGARD,
G.c.

 

CANADA,
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CANADA,
PROVINCE OF quepeo,}

District ofSt-Hyacinth.

CIRCUIT COURT

No 252

Victor {Ernest "Fontaine, attorney, K.
R., of the city and district of St-Hyacinth,

Plaintiff,
vs

J. B. alias Johnny Turcotte, of the Pa-
rish of St-Eugène de Grantham, county of
Drummondville, district of Arthabaeka,

Defendant.

The Defendant is ordered to appear
within one month.
St-Hyacinth, 4 August, 1909.

Roy & BEAUREGARD, ’ 24-31 déc.  

SE

Tout ouvrage en Peinture, Tapissage ou Décoration,
fait dans le plus court délai, par des ouvriers de pre-
mière classe, à l’entreprise ou à la journée.

Unevisite est respectueusementsollicitée.

EUG. L. DESAUTELS
222-224-226 Rue Cascades - St-Hyacinthe, Que.

00-0-0-0-0-0- |

 

 

Capital autorisé, $4,000,000.
Fonds de réserve,

E. H. Lemay ; J. M. Wilson ;

 

Banque d’Hochelaga
SIÈGE SOCIAL :

CONSEIL D'ADMINISTRATION :
F. X. St. Charles, Ecr., Président ; R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président ;

Honorable J. D. Rolland ; J. À. Vaillancourt ; A. Turcotte :
M. J. A. Prendergast, Gérant-Général

Département dEpargnes

Intérêts sur dépôts payés aux meilleurs taux.
AFFAIRES DE BANQUE en Générat

J. C. THIVIERGE, Gerant,
SUCCURSALE DE ST-RYACINTAR.

MONTREAL

Capital payé, $2,500,000
$2, 150,000

  

 

   

    
      

   
    

      

         

    

 

en vous-mémes.

Dblissement,

LA SÈVE DE LA VIE

LeVIN des CARMES
Vous fera un sang nouveau, régénéré, enrichi, Il vous
rendra la santé,la force, l'énergie, le courage et la confiance

Lisez ce certificat pris entre mille :

MM. À. TOUSSAINT & CIE,
Messieurs :—Je sonuffrais d'une dyspepsie\opiniftre qni me tenait-

dans un état de grande faiblesse, Mon inCdecin nr'asant prescrit le Vin
des Carmes, j'ai commencé à en faite usage, et la deuxieme bouteille
m'a déjà considérablement sonlayée et mise en voie de parfait réta-

DEPORITAIRES-GENERAUX 1

Aes TOUSSAINT & CIEE
194 RUE ST-PAUL, -

   

Veuillez me croire,
MME J. B. RUERL,

395 Rue Colombe, Québec,

 

QUEBEC

 

MON DÉPART

O vous que je n'ose nommer,
Et que mon cœur nomme à toute

[heure,
Vous dont un sourire qui pleure
M’apprit le doux tourment d’ai-

{mer.

Quand l'affreux départ me récla-
[me

Levez avec moi vers les cieux
L'éclair suppliant de vos yeux,
Cervisible rayon de l'âme !

Hélas ! j'avais des jours si doux!
A quel enfer le sort me livre !
Près de vousje ne dois plus vivre,
Et ne plus vivre loin de vous !

Ma flamme longtemps contenue
Parmi les pleurs ose éclater.
Ah ! pourquoifaut-il nous quitter,
Ou pourquoi vous ai-je connue !

Maisj'entendslefouet inhumain.
L’affreux messager va paraître.
Un frisson court dans mon être,

{Je ne vous verrai pas demain !  

Ah ! mon Dieu, dans le char fu-
{neste,

Déjà, déjà tout est placé.
Moi même immobile et glacé,
On m'y pofte commele reste.

C’en est fait. En éclats hideux
La voix du cocher monte etcrie :
Le charfuit la maison chérie,
S’éloigne, et nous mourrons tous

[deux !

E. D.
—_—

” Au commencement de janvier.
Sir Wilfrid Laurier assistera à
deux banquets importants à To-
ronto. Le 6 il sera I'héte du
club Ontario et le lendemain ces
lui du club National. Ce der-
nier club présentera un portrait
au Premier Ministre,

 

On extrait annuellement 450,-
000 kilogrammes d’or valant en-
viron un milliard et demi, et 4,-
450,000 kilogrammes d'argent.
La Russie donne, par an 6,000
kilogrammes de platine valant
3,000francs le kilogramme,
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Banque Eastern Townships
“ Dividende Trimestriel No 108

Avis est par le présent donné qu’un. divi-
dende aux taux de

$

p. c. par année surle ca-
pital action payé, de cette Banque, pour le
présent trimestre sera payable au bureau chef
et aux succursales le et après le deuxième jour
de javier prochain,

es livres de transfer seront fermés du15
au 31 courant.

Par ordre du bureau des directeurs.
: J. MacKINNON, Gérant.
Sherbrooke, 1er Décembre 1909.

  

 
 

 

 
 

Entrepreneur-Plombier

Appareils de Chauffage, à l’Eau Chaude
© etd la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc.,

248 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE.
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HENRI MARIN
Marchand de Chaussures

63 RUE ST-FRANCOIS
Place du Marché

St-Hyacinthe.

    
    
  

     
      

 

SPÉCIALITÉ: La célèbre Chaussure

Américaine pour Dames:

“ DOROTHY DODD”

VALISES, SACS DE. VOYAGE, ETC.

 
 

  
 =“J. N. CABANA
By, ASSUTANCES meen

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
173% rue Girouard, - St-Hyacinthe

Enface de la Banque &Hochelaga.    

 

 

 

La Poudre à Laver GOLD DUST Nettoie Tow
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Lorsque vousfaites le ménage de la maison, si vous voulez que tout
reluise, comme un plancherfraîchementciré, employez lapoudre à laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond que le savon ou n'importe quelle autre

poudre à laver—elle est beaucoup plus économique, .
La cuisine, la buanderie, le bain et la salle À manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, les
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant. “‘ Confiez votre
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust’ et vous n'aurez pas à vous tra-
casser du fardeau du ménage.
EMPLOIS VARIÉS |Sdu linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-
DE LA e des boiserles, des prélarts, de l’argenterie et des objets en fer-d
Goup Dust. blanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuynux, etc,

° « adoucisscment de l'eau ©t préparation du plus u savon mou.
Préparée parTHE N. K. FAIroANk CoMpANY, Montréal—fabricantsdu‘Savon FAIRY." |

LC     
-_—_—_—_—_—_—_————— 0

   
      

    

 

PAR TOUT LE MONDE

ploicnt le Sunlight Savon do préférca- ;

cedaucun autre, parce qu’il nettais À

le linge avec plus de perfection, À

età la moitié du prix, sans in-

jureaux mainsouau tissu,

 

Le Canard

Sait-on d'où vient le terme
‘canard appliqué aux inventions
des journaux a court de copie
sensationelle ?

Selon I'*‘annulaire de I'Acadé-
mie” de 1856, 'inventeur du ter-
me est l'ecrivain Herbert Corne-
lissen. [ly a 70 ans de cela, le
spirituel satirique, impatienté des
‘‘bourdes”’ que certaines feuilles
l'obligeaient à avaler quotidien-
nement s’avisa d’y aller de la
sienne. Il raconta le plus sérieu-
sement du monde l'histoire de
vingts canards qui, enfermés
dans une cour close, Jcommence-
rent par tuer ’’un des leurs et se
le partagèrent ; la victime digé-
rée, un autre subit le même sort,
et ainsi de suite, jusqu’au dernier
qui, demeuré seul, s’en alla, se
dandinant, vivant tombeau de
ses dix-neuf congénères.

L'histoire eût un succès énor-
me et passa en Amérique, s’enri-
chissant sans cesse de cette re-
marque scientifique et autres,
jusqu’à ce que la presse d'Euro-
pe lui fit de nouveau franchir l'O-
céan. Elle revint ainsi à sa sour-
ce et l’on juge de la joie de de
Cornelissen etde tous ceux qui
furent bientôt mis au courant
de l'aventure. .

Cette histoire de canard donna
au genre son nom, que la presse,
en personne d'esprit, ne contri-
bua pas peu à répandre.

———>

LE SAMEDI-NOEL
No Du 25 DÉCEMBRE 1909

Suivant sa louable habitude le
Samedi-Noel est la plus jolie et
la plus intéressante publication
en langue française, parue en
Amérique. On pourra s’en con-
vaincre en lisant la brève des-
cription suivante :

Frontispice : Gravure en plu-
sieurs couleurs. Commencement
d’un nouveau feuilleton drama-
tique et sentimental : La petite
Fifi, par Henri Demesse. Ou-
verture d’un grand concours avec
253 prix variés dont le premier
est une splendide bague d'or or-

née d'nn diament. ‘ Carnet édito-
rial.. Coups de piton illustrés en
couleurs. La chanson de Noël,
poésie. Aventures de trois nains,
illustrées en couleurs. Les pe.
tites lectures : Pauvre Denise.
Commentêtre heureux, bien que
mariés, illustré. Par-ci Par-là.
Nouvelles aventures de Trampi-
nel, illustrées. Jamais plus, scè-
nes de mœurs illustrées. Vieil-
les coutumes de Noël. Noël au
pays canadien. Le pauvre pê-
cheur, conte de Noël. La messe
de minuit Pages féminines.
Chroniquette et correspondance
de tante Pierrette. Patrons pri-
mes. Encyclopédie. Casse-tête
chinois. Concours sentimental.
Concours de devinettes. Gravu-
re-prime, spéciale. Primes-mu-
sicales. Quantité de bons mots,
gravures humoristiques etc, le
tout formant un numéro de 52
pages, sur beau papier, magni-
fiquementillustré.

Prix 5 c. dans tous les dépôts.
Demandez-le immédiatement,
car le tirage est limité. Poirier,
Bessette, et Cie, 200, blvd St-
Laurent, Montréal.

La messe abord des ‘’Empréss”

Le Pacifique Canadien sur les
recommandations de M. Emile
J. Hébert, chef du bureau des
passagers, a installé des autels
sur ces paquebots ‘‘Empress”,
afin de permettre aux prêtres ca-
tholiques de dire la messe durant
la traversée de l'Océan. La con-
sécration de ces autels serait faite
sous peu par un des membres du
concile plénier. C'est une heu-
reuse innovation.
NOTE DE LA RÉDACTION.—M.

Emile J. Hébert, le plus char-
mant homme, parvenu à un pos-
te élevé dans l'administration du
C. P. R., est, croyons-nous, d’o-
rigine acadienne. Si sa belle
action ne nous surprend aucune-
ment parce que noblesse oblige et
bon sang ne peut mentir, nous ne
pouvons cependant pas ne pas
adresser toutes nos plus sincè-
res félicitations à M. E. J. Hé-
bert. Des actes comme celui que
nous rapportons honorent gran-
dement celui qui a le noble cou-
rage de les poser.
——

Pour guérir un rhume en un jour
Prenez les Tablettes LAXATIVES

BROMO au quinine. Les droguistes re-
mettront l'argent si elles manquent de,
guérir. La signature de E. VW. GRO.
VES est sur chaque boîte à 25 cts. Ma
nufacturées par Paris Medicine Co, St
Louis, Mn.

———_
Un journal publié en douze

langues différentes existera bien-
tôt aux Etats-Unis. Le but est
de publier une édition pour cha-
cune des nationalités composant
aujourd'hui la population améri-
caine. Le journal polyglotte sera
en premier publié en anglais, al-
lemand, polonais, bohémien et
en italien. Les autres langues
seront prises plus tard. Ce jour-
nal sera le seul du genre dans le

 

 monde entier.

 

Rhumatisantdurantplu-
sieurs années—mainte-

nant mieux que jamais.

647 rue Main, St-Jean, N.B.,
27 nov. 1908,

Father Morriscy Medicine Co.,Ltd,
vous écris pour vous dire que j'aie
victime du rhumatisme durant

usieurs années, et j'ai été traité par

ad
pt
sept médecins sans pucesjusqu'à ce
que j'eusse employé le remède du Père

orriscy. Il n'a guéri et je puis faire
mon travail, etquejamais. € me trouve mieux

Slncèrementà vous,

Joun CRAWFORD.

ils éliminent du sangt

le sang de l'acide urique.

tablettes “No. 7°”

Père Mortiscy. Soc. chez votre marchand, 
Rev. Père Morriscy

Le rhumatisme n’existe pas quand les reins sont en bon état, car
out l'acide urique qui seule cause le rhumatisme.

Les Tablettes “No.7”du Père Morriscy
agissent directement surles reins, les tonifient et les aident à débarrasser

Si le rhumatisme existe depuis longtemps,
cela peut prendre quelque temps pour éliminer tout le poison, mais les

soulagent presque immidéatement la douleur, et si
on les emploi fidèlement elles manqueront rarement de guérir.

Mais si les autres remèdes ne vous ont pas fait de bien, ne vous
découragez pas avant d’avoir essayé les tablettes «‘No, 7°’ du

27F
Father Morrisoy Medicine Co. Ltd. - = Chatham, N.B.

Malade des Rognons
Pendant des Années

Ce gentlemen bien connu re
commande fortement “Fruita
a-tives” à tous ceux qui
souffrent.

 

 

M. JAMES DINQWALL
“J'ai beaucoup de plaisir à donnez

mon témoignage, sur le résultat mers
veilleux que j'aiobtenu par l'usage dea

j'ai eté“Fruit-a-tives'’. ‘Toute ma vie,
victime de la Constipation Chronique,
et la seule médecine que je me suis
procurée, et qui m’ai fait du bien a été
“Fruit-a-tives''. Cette médecine m'a
guéri quand toutes les autres avaient
ailli, Aussi le printemps dernier, j'eua
uneattaque très sérieuse de troubledans
la Vessie et les Rognons, c’est ‘‘Fruit-a~
tives’ qui m’a dé é de ces souf-
frances, quand les médecins qui me
soignaient avaient perdu tout espoir.

J'ai aujourd'hui plus de quatre-vin
ans, et je peux fortement rccomman
‘‘Fruit-a-tives’’ pour la Constipation
Chronique et les maux de vessie et de
rognous. Cette médecine est douce,
comme un fruit—facile à prendre, mais
surtout d’une efficacité merveilleuse.

(Signé) JAMES DINGWALIa
Williamstown, Ont., Juillet 1908,

socts la boite—6 pour $2.50, ou une
boited’essaià 25cts.—chezlesmarchanda
ou de Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

ANGLICISMES
ET LEURS EQUIVALENTS FRAN=

ÇAIS

CLIPER (ang.to clip) : Tondre,
couper les cheveux courts.

It s'est fait CLIPER ; il s'est
fait couper les cheveux courts, il
s’est fait couper les cheveux avec
la tondeuse.
CLIPEUR : Tondeuse, machine

à tondre, à couper les cheveux,
etc,

PASSEZ LE CLIPEUR dans mes
cheveux : Passez la tondeuse ...
CONCERN (ang. concern) ; 10

Compagnie, société commerciale.
20 Affaire entreprise, exploita-
tion. | -
LA concern de Robin ; La

Compagnie de Robin.
On a parti une petite CONCERN ;

Nous avons formé une petite so-
ciété commerciale.

Il conduit bien sa CONCERN 3
Il conduit bien son affaire, son
entreprise.

LE COMITÉ DU BULLETIN

‘Du Parler Français”

 

 

Heureux Ohangement |
—Etcela ne t'a rien fait de ne

plus boire comme d'habitude ?
demanda quelqu’un à son com-
pagnon, ouvrier comme lui, et
qui s'était fait abstinent des bois-
sons fortes et qui ne se montrait
plus dans les cabarets.
—Ohsi ! répondit l’abstinent,

je m'en ressens certainement.
—Ah, je pensais bien que tu

n'anrais supporté cela longtemps ?
Et quel changement éprouvestu ?
—C'est tout un bouleverse-

ment... .ma tête est plus légère
et ma bourse plus lourde ; mon
cœur plus calme et mon appétit
plus vif : ma femme, mes enfants
et mon patron sont plus contents
de ma conduite et de mon travail,
tandis que mon ancien cabaretier
ne me regarde plus qu’en roue
lant des yeux furieux... .
—Ha, ha, fit l’autre, désap-

pointé ayant cru que son compa-
non allait se plaindre de son ré-
gime d'abstinent.

+. > <e-

A propos de la dernière pluie
de météores disons que c'est le
Field Muséum de Chicago qui se
vante de posséder le plus gros
aérolite recueilli sur univers.
Son poids est de deux tonnes et
il fut trouvé 4 Tonopah, dans le
Nevada.

   

—_—_———

Les vertus sans qualités sont des beautés sans grâces.

ir



: On¥nous ‘prie ‘d’annoncer ap
public de la ville que la quête
annuelle de la guignolée, sous

 

- les auspices de la Société Phil-
harmonique, au profit des pau-
vres, aura lieu cette année, jeudi
le 30 de décembre courant, dans
le cours de la soirée.
Comme les années dernières

les membres de cette société avec
Voitures, chantres et quêteurs
arcourerons les divers quartiers
e la ville en faisant entendre les

gaies refrains de la guignolée, et
se feront un plaisir de ramasser
tout-ce que l'on voudra bien leur
donner pour égayer le jour de
l'an de nos pauvres.
Nous invitons nos concitoyens

À donner de bon cœur,chacun se-
lon ses moyens. On ne peuttrop
encourager cette quête qui se fait
dans un ordre parfait et qui est
de plus en plus fructueuse cha-
que année.

Celui qui voudrait donner et
qui serait dans l’obligation de
s'absenter pourra envoyer son
ebole aux salles de la Société
Philharmonique.
Nous invitons cordialement

tous ceux qui seront disponibles
Ce soir-là à prêter leur concours
pour aider cet œuvre qui devient
de plus en plus populaire.

Les voitures et les personnes
Qui feront la quête partiront des
salles de la Société Philharmoni-
que à 734 hrs, jeudi le 30 décem-
bre au soir.

La Banque de
St-Hyacinthe
Conformément àune ordennan-

ce de l’Hon. juge Martineau,
nous avons eu, hier une assem-
blée des créanciers et déposants
de la Banque de St-Hyacinthe ;
et, Cette après-midi, une assem-
blée des actionnaires de la même
lustitution.
A celle du matin, il y avait à

peine une soixantaine d'intéres-
sés ; mais la salle d'audience
n’en était pas moins remplie de

 

“turieux.
M. A. E. D’Artois, maire de

Farnham, était au fauteuil com-
meprésident. MM. B. Lomme
et René Morin, N. P. ont été
nommés secréatires conjoints de
l'assemblée, puis on a procédé
aux affaires.

Surle choix d’un liquidateur,
l’assemblé s’est prononcée una-
nimement en faveur de M. L. F.
Philie. Restait le choix d'ins-
pecteurs. Une foule de propo-
sitions ontété faites, appuayées,
la plupart, par de longs discours.
Il serait trop long de faire une
analyse de tout cela. Qu'il nous
suffise de dire que, finalement,
on a décidé de recommander la
nomination de sept inspecteurs,
pour représenter la ville de St-
Hyacinthe, et les six succursales
de la banque. Les heureux mor-
tels sont : MM. Nap. Benoit, de
St-Césaire ; Nap. Garceau, de
Drummondville ; A. E. D'Ar-
tois, de Farnham ; E. Lemire de
l’Assomption ; L. E. Renière,
d'Iberville ; L. A. L'Heureux,
de St-Jude, et J. N. Cabana, de
St-Hyacinthe. Le juge sanc-
tionnera-t-il le choix de l’assem-
blée ? C'est ce qui reste à savoir.

L'assemblée des ‘actionnaires
à été plus mouventée que la pre-
mière, un peu grâce à un vibrant
discours de la part de M. Arthur
Delisle, avocat de Montréal, re-
présentant M. Jean Taché, un
des forts actionnaires de la ban-
que. Quelqu'un ayant proposé
M. Philie comme liquidateur, il
s’est levé pour protester contre
l’idée d’une telle nomination, qui
pour lui, est un non sens. De
deux choses l’une, a-t-il dit. : ou
M. Philie savait que les rapports
de la banque étaient faux, ou il
ne le savait pas ; s’il le savait et
et qu’il n’a rien dit c’est un mal-
honnête homme ; dans le cas
contraire, c’est un imbécile.
M. V. B. Sicotte, Magistrat

de distrit, qui présidait l’assem-
blée, n’a pas aimé les remarques
de M. Delisle, faisant la remar-

     

  

“que qu'il’ avait jamais ented
dire tant d'injures, dans une as-
semblée d'hommes d'affaires et
d'honnètes gens, qui cherchent,
par tous les moyens possibles à

pas nous a-t-il'‘ajouté, qui avons
proposé le nom de M. Philie, ce
sont les déposants. Pourquoi
nous reprocher la proposition,
quand nous n'en sommes pas les
auteurs.
M. Delisle a rétorqué, disant

qu'il n'avait jamais insulté per-
sonne ; mais qu’il n'avait fait
autre chose que présenter un ar-
gument. À un moment donné,
le président a voulu faire taire
M. Delisle, mais celui-ei a dit
qu'il avait droit de parler, et qu’il
entendait s’en servir. C'était
très intéressant, vraiment.
M. Morin, Auditeur Provinci-

al a, lui aussi, protesté contre les
paroles de M. Delisle, puis il a
de nouveau suggéré M. Phille.
Finalement, la balance a penché
du côté de ce dernier.

Pour la nomination des ins-
pecteurs la bataille a été longue,
vu qu’il y avait des candidats,
un peu dans tous les coins. En
fin de compte, voici la suggestion
qui sera faite au juge : ne nom-
mer que cinq inspecteurs, au lieu
de sept, et nommer ceux qui sui-
vent : MM. Joseph Archambault,
de Marieville, Nap. Benoit, St-
Césaire ; A. E. D'’Artois, de
Farnham : L. E. Renière, d'I-
berville et J. N. Cabana, de St-
Hyacinthe.
La décision du juge est main-

tenant attendue avec anxiété ;
car il a pleine etentière discrétion
de nommer qui il jugera à pro-
pos de nommer.

 

Chroniquette

Laissez-moi vous raconter à
ma façon une petite légende qui
n’est pas de moi et que des mil-
liers d’enfants ont entendu et en-
tendront encore, palpitants d'é-
motion...ll est tard... Dans
une sombre mansarde, une fem-
me, jeune encore, pleure et souf-

fre. Elle est pâle, les chagrins et
la maladie l’ont rendue sembla-
ble à une ombre. . . pourtant, cet-
te femme a connu des jours heu-
reux, mais hélas ! ils ont fui
commeles feuilles sous lés Vents
glacés de l'hiver.

Autourd’elle, rien que la _mi-
sère dans son affreuse nudité.
Pas un rayon joyeux n’entre é-
clairer les murs nus du grenier
qu’elle habite avec son enfant, et
réchauffer le grabat sur lequel
tous deux grelottent.

Et pendant que sa mère le
presse sur son cœur, la ville s’é-
claire, et de toute part s’élan-
cent des tintements joyeux. C’est
le soir de Noël ! Là-bas, la rue
est pleine de gens pressés. Les
magasins se remplissent d’ache-
teurs, c'est la nuit des merveilles ;
les bébés roses vont se coucher
et s'endormir à la voix de leurs

 

 

mères, qui promet aux enfants)
bien sages la visite du petit Jésus.
Noël ! Noël! Jésus est né, paix
sur la terre aux âmes de bonne
volonté ! Les réverbères scintil-
lent dans la nuit des boulevards
. - l'enfant a faim, et la malheu-
reuse n’a pas une bouchée de
pain à lui donner .. . Oh! l’af-
freuse misère qui lui soufle des
idées infernales.. . Mais, arrière
latentation,!est car elle chrétienne
et elle est mère aussi, et son
cœur se broie à la demande du
pauvre petit, qui n’a que ses
larmes pour réponses.

Soudain, les cloches apportent
en elle une résolution énergique.
Elle détache tendrement les bras
dont son fils l’enlace, puis le
couvrant de haillons pour le ga-
rantir du froid :
—Va, pauvre innocent, lui-

dir-elle, c’est Noël, ce soir, les
riches sont en féte, tends la main;
le bon Jésus te pardonnera, car
lui aussi est né dans une créche,
et il a connu la pauvreté.

L'enfant est dans la rue.. . Il
longe les murailles et demande
l'aumône d’une voix épuisée ;
mais personne ne l’entend et la
foule affairée ne se détourne pas même pour jeter une obole au | 

- La Truns

Grande Assemblée
sortir d’un mauvais pas. Ce n’est |

J
_ DIMANCHE SOIR

èsamis de M. Casavant, ont organisés
pour Dimanche soir, une grande assemblée.

Le candidat et plusieurs orateurs y trai-
teront les affaires municipales.

Le leu de l’assemblée sera annoncé plus
tard.
 

pauvre petit. La marche n’a pu
ranimer ses membres engourdis.
. . ses pieds nus sont si las qu'il
peut à peine continuer sa route.
Il est bien triste, car parmi le
son des cloches qui vibrent dans
l'air, il Croit entendre les san-
glots de sa mère et sentir encore
ses larmes couler sur son front;
aussi, à bout de courage, il ne
fait plus que murmurer :
“—La charité s’il vous plaît,

pour maman qui est malade”.
Les cloches carillonnent sans

relâche ! depuis combien de
temps l’enfant marche-t-il ainsi ?
Il va droit devantlui, attiré sans
le savoir par leur sonnerie
pleine d’allégresse, hélas ! il n’a
pas recueilli la moindre pièce de
monnaie... Marche toujours,
pauvre petit, comment pourras-
tu regagner ta mansarde, sans
rien rapporter à celle qui t'attend
là-bas ?

Le voici arrivé devant le por-
che de Notre-Dame, ses mains
qui se tendent sont bleues par la
bise, ses lèvres tremblent si fort
qu'il ne peut plus articuler un
son. Il s'approche et regarde au
dedans de la Basilique ruisselan-
te de lumières.

—Oh ! comme il doit faire
chaud ici ! gémit le petit men-
diant ... c’est le paradis, bien
sûr, où est le petit Jésus . . .c’est
maman qui me l’a dit.. je vais
tant le prier qu’il nous donnera
du pain !

Et se glissant le long des nefs,
en suivant la foule pieuse, le pe-
tit arrive jusqu’au pieds de l’au-
tel, où l’Enfant divin repose sur
un lit de paille, entouré d’un
nimbe lumineux ; il se laisse
tomber dans l’ombre d’un pilier
en répétant de tout son cœur :

—Petit Jésus, la charité, s’il
vous plaît, pour maman qui est
malade.

Bientôt la fatigue, la chaleur,
l’éclat des lumières agissent sur
le pauvre abandonné, ses nerfs
se détendent, ses paupières s'a-
lourdissent, son regard cesse de
se fixer sur la crèche resplendis-
sante, un sommeil irrésistible
s’empare de lui, sa tête s'incline,
et le petit mendiant s’endort.

Il dort avec la grâce et l’aban-
don de l'enfance ; un sourire tris-
te et doux, celui des déshérités
de la vie, erre sur sa bouche. A
quoi réve-t-il? A l'enfant Jésus
couché sur la paille fraîche. Il
l'aperçoit même en songe au mi-
lieu de ces mille lumières. Qu'il
est beau ! il sourit à tous ceux
qui l’approchent, même à lui,
couché sur la dalle humide de la
chapelle. Soudain, le Divin Sau-
veur dort de son berceau, et éten-
dant ses mains sur les lumières
qui l'entourent, il prend leur
mille étincelles, et les change en
étoiles d’or, puis l'enfant le voit
qui s’avance vers lui, glissantsur
un nuage, et parsème ses hail-
lons de toute sa moisson étoil.eé

Le saisissant de cette vision
réveille le pauvre endormi, qui
s'écrie : +
—Merci petit Jésus, ma ma-

man n’aura donc plus froid !
Oh ! miracle ! Le rêve est de-

venu une réalité : sur ses pau-
vres habits brillent des pièces
d’or et d'argent que les anges de
la charité y ont déposées pen-
dant qu’il dormait.
Dig ding dong! cloches joyeuses,
sonnez plus fort, faites retentir
votré gloria jusque dans le cœur
de la pauvre mère, mais ne l’em-
pêchez pas d'entendre la voix de
son fils quise jette dans sesbras ! 

—Mère, mère, j'ai vu le petit
Jésus dans la crèche, il m’ a don-
né pourtoi une aumôned'étoiles
‘or.
——

 

Parlant devant l’‘’Economie
Cub" de New-Yoik, en présence
de M. Pierpont Morgan l'ex=
ambassadeur White, et de l'am-
bassadeur Hill, le sénateur Al-
drich a déclaré que la panique
de 1907 avait coûté aux Etats-
Unis deux milliards de piastres.
 

L'allemagne est le pays d’Eu-
rope qui produit la plus grande
quantité demiel. On évalue à
près de 20,000 tonnes la moyen-
ne annuelle.

 

oDtlre.

A Toronto,le projet d’un tram-
way souterrain fait son chemin
et le conseil a même décidé de
poser la question à tous les élec-
teurs aux prochaines élections
municipales, le premier janvier.

 

Queferait le courage si la vie
était facile ! Le voyez-vous vivre
en se croisant les bras !

 

Des débris de ton cœurtais de
la miséricorde et de la pitié.
En

C’est l'Angleterre qui détient
le record de la correspondance
avec 63 par an par personne. La
France arrive avant-dernière avec

 

29 lettres, l'Autriche dernière
avec 25.
—-e

En Russie tout entrepreneur
d'üne.tournée théâtrale doit do-
ser dans une caisse publique une
sommesuffisante pour assurer le
rapatriement des artistes quil’ac-
compagnent.

 

Il existe encore des services ré-
guliers de Navigation a voiles
entre le Havre, New-York, San
Francisco et Rio Janeiro, entre
l'Angleterre et le Cap, Calenta,
Chang-Hai et Melbourne.
 

Le mais a besoin, pour se dé-
velopper et parvenir à maturité,
d’un climat se maintenant de 16
à 20 pendant cinq mois. Il sert
à la nourriture de l'homme et de
tous les animaux de basse cour.

CHRISTMAS STAMPS
HELP CANADA'S

NEEDY

CONSUMPTIVES
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TTnet proceeds from stamps sold

    
 

will be used for the extension of
the work of the Muskoka Free

Hospital for Consumptives. The avail-
able beds were trebled as the result of
last year's Stamp Campaign.

BUY THEM. USE THEM.

HELP THE GOOD WORK ALONG.

THE BEST INVESTMENT
YOU EVER MADE.

ONE CENT EACH.

Not a single patient has ever been
refused admission to the Muskoka Free
Hospital for Consumptives because of
his or her inability to pay.

EVERY STAMP SOLD IS A
BULLET IN THE WARFARE
AGAINST TUBERCULOSIS.

If not on sale in your town, write
J. $. RonErTsoN, Sec.-Treas. National
Sanitarium Association, 347 King St.
‘W., Toronto. All information furn-
ished and stamps mailed promptly on
receipt of order,

 

J05.SURPRENANT
30 — Rue Laframboise — 30

St-Hyacinthe, Que.

Ecurie de louage, Carrosses simples et
doubles pour Mariages, Bagtêmes, etc,

 

 

Spécialité à Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc.

PRIX MODERES

 

A. Cadorette
Téléphone 310

Cadorette & Leary
MAITRES-CHARRETIERS

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES.
ET EMBAUMEURS DIPLOMÉS.

John Leary

   
24 RUE LAFRAMBOISE

ST-HYACINTHE

Voitures dotoutossortospour Mariagen,

Baptémes, Etc,

Succ. de E. PERRAULT

Pour Corbilliards pour adultes cot poun

enfante.—Voituro-Ambulance.

Toujours en mains tout ce qui est requis,
pourl'installation de chambres mortuaires,

j.nc

Ecole Commerciala
Pratique

B. LALIME, Professeur

PLACE DU MARCHE

St-Hyacinthe.

 

 

Calligraphie,
Sténographie,

Correspondance,
Tenue de L

Langue Anglaise, Etc,
 

 

"CORRESPONDANCE SOLLICITÉS
 

 

Agent Spécial à St-Hyacinthe

Pour la vento de billots de

— Ghemins do For

INTERCOLONIAL ET
VERMONT--CENTRAL

29 RUE LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE

Bureau ouvert de 6 hrs a. m., a 10 hrs p. m,
Télbphono 354

Vous regardez avec Plaisir

 

 

 

un habillement ou un pard-ssns qui sort
de notre établissement, L'élégance, le.

style et le fini distinguent nos habille
ments de ceux qui ront faits ailleurs, No-
tre assortiment de tweeds est considéreble
et tout ce qu’il y a de plus “chic” et de.
plus nouveau,

J, E. GOSSELIN,
. MAROHAND-TAILLEUR,
183 CASCADES,

ST-HYACINTHE,

—Les marchands qui annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom devant
le public en mettant une annons
ce bien faite dans un bon jour-
nal. Tout le monde à St-Hya- cinthe lit La TRIBUNE.


